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stWfrr et tavqtNiu.r. Il <i%.ttiltIat a tqms usa
exemiiplair- de l'Evîuîiagile çu'il al fait issîpri-
nier.

"A - la fini de la séance", uait oateur sdva-
liste al veulua rendnm hcmm, à la -ia-

geusr initiative dti. l'ablé Garnier et les
plus ifs applaucismts acuilrete
paroles Il a dessan4e de prendre jour
peur une »ecuie réuniin.

'<4Cest ainsi que les Me~fWrr#W~.-.« iyregt-

-* ' -lo*e inaugurieg par l'abb Gantier
pre-parnt la volçteface par lui dewmnée et
la sar tris du hriiisme tins lem

cms lamt les loiset <lana le% faits d> la vie.
pratique-

4$9 Pest d'ailleurs traqué et battu hur
toute la ligne, lxxa gW. malgré il a fallu
abrogger lat fammeus a li<le $9 qui prohibait

astle.*ociatit et livratit l'indliviu à toass
les p-ils <l Us'kîeît

Il s-eratit s fou Ilmonîîîe qui, lie salant
pas, voud<rait essipêcher le fournisseur
du coin de vendire (lu sel.

Il est uia itmbécile celui <lui veut inter-
<lire aux jouriniautx <le traiter les sujets
q'lne goûte PaU&

L'Aeuoe&iom.fait son chemin. Elle
le fera, détensitinée qu'elle e4t à ro»tpr
loc l..4<>îê del litrem Il y a asset d'hoîn-
me% inîtelligent,- et éveillés danis le pays
pouir appuyer l'entrepris d.'un journal
serieux. Vocýici une nouvelle adhésion

qusez -1Ai - eins avec grattitude.

4ot4 jourumal unplit lun %ide qui,
<le-puisç kmgtenîsas dersamtana à kue cçmlé.

44Or M. Heibronner est dle retour au
pays depuis le mnois (le sep>temîbre dernier.
Son rapport a été distrilbué aux mnemsbres
des Commnunes et à la presse."

Oui, et eu raipport LAseWoal

ignatlait, longuement a nosl lecteur.-, dèst
le premier flhttiéro <le sau publication, le

-' juillet dlernier. Les articles dle ,'As*-
sueiei4à»,intitulé.-,- prts<~e o

ont été extraits- de ce* mîmanifique- rap-
poît Et a la1 date où le qs<tur AX

vAITr e lecteurs si luew»r»eipb :
que M. Helirniter était a Paris prépat-
nettit un rapport sur la section d'gécu-
n<muîsocial de l'exposition univer-
selle <le Paris, M. l-ldhirontier lui-mêm3,îe
11011% écrivaiit de Mottrd, nlous l)iatt
de luii enîvoyer no)trte journal, et lo--; lc-
teurs deL' sie o coniaet

noiî-,seulessieuît l'existence -du rapport et
questio. mis ils et avaient lu de iont-
breuses et %ubitantiellt> reproductions&

«Nos condoléances aux lecteurs du
Sher.

Un certain abbé îd<wd1«iw, du mom
de Talbot Smith oubliant la charité et
lajustice que lui impose, a lui pluS qu'a
un autr, son earactère qmcrdotal,9 se
ses-t des colonnes de la GaldAoL R im
pour humilier les pr4tres Canadiens-
frnçnais résidant aux États-Unis. Mais
il se fait dire mmn fait We et bien par la
presme canadienne-français.

Le .N4r(ioud, de Lowell, lui pome cette

"11Pour quelle part les catholique% ilan-
dlais Ont-ils contribue à la conutrum dme
glise cansadienne.s de Plattburg, Keese-
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NLos lecteurs, oît dûs déjà enîtenadre
parler de J'aabé Garniier, <lui parcourt
la FrnceS en prêchîant la ecammèfre (Ir
Notre-Dctîèe fie lconeu de .W4-fre-
Dame des cVflwae. welon qu'il s'adress-e
à de-s po)pulaftins rurales ou a des~
ouvriers des villes. Labbé Garnier n1'est 1

pas un endiormi, encore mîoins un timide.
Il n'a pws peur der<e qu'on est convenu
<'appeler le mouv-emîent social : il ne
s'en écarte pas die crainte <len attraprrI
du mnal. maüs il se liuce avec hardiessle
au-dlevant, et le unirs.Voici <quel-
<lues lignes <lui aclièveromit de le faire
coînaître: ellies -,x)lt extraitrs <le notre
premiier éehange tl'Europe Li)ewt*iti et
Qauee-rv pulié A Tulle, France:

"f Il y a quelques JIours, un homme au
cSaur d'aptrie et <l'apôtax- laterne, envoyéi
pliur les besoins vlu tests âs, vailiant apôtre
qui parcourt la France et u4ue n14OUS avonsu
eu le bonsheur <le vir à Tulle,- l'abbé; G.ar-
tuer "cetait, le défi dies xLiei ii

fi;ra e la capitale et leur dixnnaitrendez.
"'lus flans la salle Jum-ieu. au Jardin de.s
Ilaunims

La lutte fut vive, Icharnée <le la parnl
Sarclszltrs miais c"urtoise.

L'a-: Amletr ave: vetit- chaleur conmuu-
h t-a t cette él«luelîve venue du cSeur,
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4CLuao*, ce Joatraal et le lwwacur de votre ease-igtle.
tai-t: Hoauaas d las des diicea te'i votre direction
Cet msie, ve journal e-e votre appui. oanesd rcial
titre, de Ildtten e et du owe-iet voue toue. hotutane
des affaires, e jouriai %ous et n aide vour pous efforts lè-
gKtiilei et bieni àrdonne verit le Inogid-s. <avai de toutae*
<laf, Ce journal tPt votre ali.

l'ai% de l'abonnemenat :-te.ç l<aaa u r aasnée PAYAUa*

de * L:Amsocaaraa 6, W Rue $:".tJoseh, ttuéW-e.

jiatur dlauutes 4ilt(iai io b1at-.v<
dlit l oi sur le..; Syli(lj(ts 1>i<ft'ssitaîiliels (il
réclaîaeî- po)uS eux l;a plein(> liberitAl dle pust
sèder et <'<jé-r ildisiîila à tous us
exemaplair-e de'vîie qu'il a fait illîpri
nier.

"lA la din <le la séance, una oriateur soda
liste a voulu rendre hommnage à la c-oursý
geuse initiative de l'abbé Garnier et lei
plus vifs Applaudissemîenîts accueillirent ses
paroles. Il a demndaé de prendire jous
pour une seconde réunion.

Ilc'est ainsi que les cotfleue.rd6 ieli
sua etwaociales inaugurées par l'abbé Graides
préparent la volte-face par lui demandée et
la restauration du christianismne dians les
iumes, dlans les lois et flans les faits <le la vie
pratique.

Il $9 est d'ailleurs traqué et battu sut
toute la ligne, bon gré imalgré il a fallu
abroger la famneusae loi <le $9 qui prohibait
toute atsWocitioni et livrait l'individu à tous
les périls <le l'iýsoletienit.

,"6Il a fallu reconnititre le principe <lu
troisiZme coiaandement, <le Dieu :le repus
du dimanche. Nos barboluilleurs parlemeai.
taires n'ont »voulu que le repuis hebdo»m.
daire, mais la niaiserie <le leur amauvaim
vouloir est par trop bète, le dimnanche du
-Seigneur trimphera, il a déjà l'assntimt
des nations et l'aîentissnent cle la nation
française qui n'aalîîut pas <'autre jour de
repos

"Il u fallu briser l'idole du libre-échxngie,
si cher aux économnisçtes de $9, et en revenir
à l'échange libre et sagement réfléchi qui,
pour la patrie, con)tàuie pour l'indiMiu, cona-
ïacrie le droit du maitre chez soi, mmn roim-
pre avec tes voisns, ni briser les rapports
utiles de bonne vonfraternité.

"4Il a fallu mettre au imcrt les fameu-
se maximes de l'offre et~ de la demande, du
laisser faire et laisser passer, max'im
néfates, fondemsent de toutes les tyrannies
et de toutes les oppressionsý, principe de l'ex-
piloitation de l'homnmepar l'homme inaugurée
%vec tant d'assurance par $9.

"Il a fallu bmalayer cette démocratie auto.
ritaite, des habiles exploiteurs du travail, et
Waie place au J'olr.sietrs ce quatriesu
'ta4 qui a sem défauts, mais ses qualités
aime le prouvent. les conférences <le la
arnier, et qui r.csus donne l'espoir <lu

'etour nécessaire à la v.hité supérieure et
livine qui etst la voie, La vie et le salut
wMr tous.

"4Cest ainsi que la, cognée sape par Wa
mur. Set éditice menateur die 89 et, obliXe sles
lus fervents adep)tes à Wa.tteler au câb>le
ui doit le renverser."*

Cou$&L

,sea 0 mmu v>rIAU

exp laéespaIr titi journal,
qu'il s'imîprime lui-mênme 1

là, ZÎ à -

seN de

I1l serait un fou l'homme 4lui, nie salant
* pas, voudrait caupeecher le fournisseur
. du coin de vendre du seL

9 Il est un imbécile celui qui veut inter-
d (ire aux journaux de traiter les sujets

*qu'il ne goûte Pa&.

L'A ssoc Üttion fait son chemin. Elle
le fera, déterminée qu'elle est à. rompre
tes btoie (le tnvtvers. Il y a assez d'hom-
mes intelligents et éveillés dans le pays
Pour appuyer l'entreprise d'un journal,

*sérieux. Voici une nouvelle adhésion
que nous. accueillons avec gratitude.

SIàsez:
"Votre journal remplit un %ide qui,

depuis longtemps, demandait à être comblé.
La question sociale s'impose à la considéra-
tion dles législateurs, au Canada comme aux
Etats-Unis, comme en Europe.

"LaU direction que vous prene est la
bonne, et tous les hormmles intelligents
devraient vous aide(r à faire obtenir à votr-e

*journal la circulation et l'influence qu'il lui
faut pour produire le bien que vous avez
eh vue.

" 8ous Se pli *1.00 pour. ... etc.
Ce témoignage-là est signé par un

homtme distingué, l'un des protonotaires
de las cour -Supérieure dans la province
de Quebec.

Le *SItr, journal anglais et protestant
-de Montréal, a joué la semaine dernière
un fort vilain tour à se lecteurs fran-
çais et catholiques qui le reçoivent à la
place des journaux français qu'ils ne
jugent pas assez rensieignés. LU Star
est un journal à livels et le conué-
rage aussi bien que le feuilleton exer-
cent un grandi rôile dains ce siècle!

Qu'a donc fait le SQtar ?t
Co'st la Preom uiuva nom le direcar

nous ne lisons plas le Star, attendu que
nous aie voulons recevoir que des élchan-
ges exrieux ilui aient qîuelque chose
d'utile à dire^ nos lecteurs :

"'le Simr annonace gravement que M.
Helbroner est Actuellement à Paris occupéi
à préparer usa rapport sur l'expositionc
décortoeme "aciale, et qu'il a méme adrestiét
sots premaier projet au gouvenment 4lOt-
tawa.

teurs- (le 'Aêoit<mconnaissaient
moî-seulenent l'existence.Au rapport eia
qjuestion, nmais ils ema avaient lu de nomn-
breuses et subsitantielles reproductions.

Nos condoléances auix lecteurs du
Star.

Un certain abbé i-dawmlis, du nom
de Talbot Smith oubliant la charité et
la justice que lui impose, a lui plus qu'a
un autre, s@on caractère sacerdotal, se
sert des colonnes de la Catholic Revietu
pour humilier les prêtres Canadiens-
français résidant aux États-Unis. Mais
'il se fait dire son fait bel et bien par la
presse canadienne-française.

Le National, de Lowell, lui posie cette
question :

"lPour quelle part les catholiques irlan-
dais ont-ils contribué à la construction des
église canadiennes <le Plattsburg, Kee
vile Redford, R'rcIefouses Point,
Cooperaille, Chaplain, 31oer's Furks,
M1alone, St Regis Faîs, Brandon, Ogdens-burg, WaVtertown, et autres, pour ne* rien
dire des paroisses mixtes où les Canadiens
ont fourni leur quote-part ? Toutes ses
paroise que nous venons de aimanter sont
situées dans le diocèse d'Ogdlensburg, et les
Canadiens y ont construit des égises à
leurs propres frais, M. l'abbé Smith le sait
bien..2

Le Travaille&r, de Worester lui admi-
nistre ce bons coups de férule a son
tour :

"lNou prions le Rtév Talbot Smith de
pratiquer un peu mieux la chasité chié.

tienne envers ses confrères, du sacerdoce
Il devrait savoir, lui nmieux que les autres,
que les politiciens ecclsiatiques nesle trou.
vent pas parmi des prêtrles giénérieux et
dévoués qui ne mettent pas <le bornes à
leur zèle et qui savent traiter avec la mime
déférence, et le même respect toms les ex-
tholiques confiés à leur charge, msiu diotin.
~ii dle imei.ualitE Tel smont nos prétres
mmsadiens. Quelle différiencle avS cCes au-
taes ministres du Seigneur qui en tous
ýemps en tous lieux n'ont cessé de malt-ai-
ýer leis Canadiens-Français, qui ont systé-
naatiquemnent caché le nombre, lels qualités
,t les etus <te ces derniers aux évêques
lui ne demandaient que d'être bien infor-
nés., et qui ont combattu avec un achare.
aient de chacal la langue et. la nationu:lité,
aidienne française parc qu'ils en Weou-
Aient le prestige en hauts lieu;, Ceux-là
on peut les appeler des "«politiciens eclé-
istiques, »"et il ne faudrait pas manquer



de ranager à leur têteconîme grand tireur d
ficelles pour faire triotupherune causeinjus4
le Jupiter Tonnant de la Cettkolic Revinu

"lUn dernier mot. La cause véritabi
de ces attaques malhonnêtes de la part d
ce journal contre les Canadiens Françai
est que l'un de ses protecteurs, un persos
nage influent en ce moment à Rome,
&lioesê dans ses projetir contre tos cornp<
triotes du diocèse d'Ogdetubntrg. On
voulu se venger, voilà tout. Très noble
n'est-ce.pas, et surtout très chrétien !"

M. l'abbé Talbot Snmith n'a pas di
chance. Par ses injustes attaques, i
s 'est mis aussi a dos un autre vigoureui
champion de la cause canadienne-fran
çaise aux Etats-Unis. Le Cornlxt, publii
a Chicago, lui assène ce foudroyani
coup de massue :

.& Ide fougeux rédacteur de la CwJ.ol 1i
Review acce la province de Québec dt
ne pas avoir encore permis aux catholiques
de langue anglaise qui s'y trouvent de voit
un des leurs porter la mitre.

"lEst-il possible que le grand organt
catholique de New-York soit rédigé par un
tel ignorant?1

diIl est inconvenable qu'un homme revêtu
<lu caractère sacré commrie l'est le rédacteur
de la CalJiolie Rcrie ait l'audace dle W'in-
surger contre l'histoire qui le repousse et le
terrasse !

"4Ignorer à ce point là les grands traits
el'histoire ecclési'astique <le la province <le

Québec, c'est id plus ni mint*s une ig-no-
rance eirvzss

4&Ne sont-cv- pas les illustres évêques et
les prêtre:, 't-éKé dle lit province det t'Ut'-
bec qui ent findéC les diocèses dle la Nou-
vele-Ecoais<; dlu Nouveau-Brunswick et <lu
Haut-Canada 1 Feu M1gr How, feu 3Mgr
Coolk, MrPheclan, et les évêques du Domi-
rimoni ne font-ils pas là comtme preuve de
l'esprit noble et généreux et vraiment apos
tolique qui a toujours animé nas évêques
canadiens en faveur d'une poignée de catho-
liques qui, à l'oni était animié là-bus de cet
esprit d'ostracime que noms avons à coli-
battre ici, devraient être ignoré., traités
avec arroganc et priv-és des bienfaits de la
religion"

BaptiMf Catzyet& reçoit le premier
numéro de l' c«i»"Mais c'est
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Voici, a son tour> 1'Ideýpendance, de
Lowell, dont nos lecteurs seront heu-
reux de lire le fier et digne langage:

"La Cathiolie Revieso est trop au courant
de ce qui se fait dams l'univers catholique
pour ignorer ce qui se passe actuellement
dans les Indes, et trop logique, sans doute,
pour- ne pas accorder aux Canadiens des
Etats-Unis, ce que les Irlandais de l'Hin-
doustan réclament comme un droit.

"lOr, nous dirons à la Catlholic Rev4ew,
ce qu'elle sait déjà, c'est-à-dire que les
évêques de langue anglaise de l'Inde récla-
ment instamment de n'être plus soumis au
patriarche de Goa, parceque celui-ci est

Prt?4gaù. Si les évêques irlandais sont si
susceptibles dans le pays de Boudha, si le
seul fait d'un métropolitain portugais, leur
laissant pleine et entière liberté pour leur
langue et leurs coutumes, semble un joug si
intolérable aux évêques; de lange anglaise
dans l'Hindoustan, pourquoi le fait de
nWavoir que des évêques irlandais, ignorant
pour la plupart nos coutumes et notre
langue, ne serait-il pas également et à plus
juste titre intolérable pour nos prêtres et
nos 5000 comupatriotes aux Etats-Unis.

.iNous demandons pour Ogdensburg un
év-êque canadien, nous ne l'exigeons pas, nous
le demandons :

"o Parceque le diocèse est en grande
utajorité compoasé de catholiques canadiens.

2o Par-ce qu'un évêque irlandais ne
veut ou ne pteut pas conmprendre, qu'il nous
faut, à nous, des écoles eamadiennes, esou
peinie, dans le cas contraire, <le perdre notre
foi,9 nos traiditions et notre lan1gue, sauv-e-
garde dle nobtre re-ligonm.

"Ztok Parceguun évêque canadlien aura
mrturellenent plus à coeur la desserte de
nos comipatriotes, dlans les patroisses où les
Irlandais <lenainiient.

Il40 Parceque 500,000 canadiens catho-
liques doivent participer aux honneurs
comne aux chmrges et avoir la joie de
saluer l'un dles leurs parmi les princes de
l'Église, surtout dans un pays d'égalité et de
démuocratie, dais un pays que nous ci-tili-
sous, que nous enrichissons, que nous nora-
lisons pour une forte part.

Ilo N ous aurons un évêque canadien,
pareue dans ce grand pays où toutes les
nationalités catholiques sont msWrésientées,
toutes ces nationalités ont des évêques de
leur langue et <le leur race, les Canadiens
seuls n'en int pas.

1

'<ca 'mourrez Ceftasm .; N'en e
saVec pus quaoa i ceammset.
Ete--Ma sur de lalses Votr-e fa-
Mille dam les enatimu où sile

Nous venons de recevoir la quatrième
livraison du volume troisième de la
revue Le Catnad<t-Franai, publiée sous
la direction d'un comité de professeurs
de l'Université Lavai. Comme les précé-
dentes, cette livraison renferme des étu-
des, d'un très haut intérêt, provenant
des plumes les mieux autorisées de la
province de Québec En voici le Som-
mairé:

Mw.-DIX ANS AU CANADA : De
181 à 185 (suite) ......... A. O*anx.Laouu.

38I.-AU TEIIPS DES VIEUX CIEO.
LE5.-Jesni'quelin(Traduc-tion)oso..W. CAsas.

40.-IIY5Tè*E-Poésie.....AÀkou fosso.
<OL-ANNIRAI..-- Nouvelle cm.

diesme <Suite)>.............. AS*o&%o Lmsaoas.
4!4.-STANCES AJMA PETrrAMIE.

SOLEDAD JOUNANET, le matin
des&apremièrecoSmmuion...Lotis Fa*suMu

427.-LES CRISES Er La SOLIDA-
RITÉ I'NTERNAIONAL .. J. Aitsso Rovvs.

4.-VOYAGE FSX GMÉCE - Envi-
tons...... dthns<ue . cas. va N*aner.

14.- NOS TRADUCTUR8 OFFI-
CIELS ..... ............. Znna Doccaaa.

NETE 'OWL'AI IF.... ...:hé L.A. rauvar.
1.-AXIEXS ONTRÉALAIS.-
iI&igne Enset, notaire royal.-
IttiS-iSO,.............. NLsxx

livres.................... T. fi.

(Sur lAai-nt-

r4 CI.-egimffl, deç Ar»atiens de ldideleln.>lev. 1l
Parone-de ilango-. (Swi#ld.

APPEL 'AUX ArlATRU*LIQUBSd

est .uJOUrNTui? lënffl-yV ble. Elevons-nous à dles réflexiÏons <lun ordre
Cet avertissement si grave, et qui ,.e.. Plus élevé-

umble à une admaonestationtKms le lisons en 1NOR seulement Peinai les classe Ouvrières,
tête d'une circulaire qui expose la cotistiîtu- mais auss6i même Au sein <les diverses
Lion, les règlements, le programnm le but classesl Prfesmomnellea, il Y a bort nomlbre
et les avn-e d'n soiété ditte Àgci, d'hosmss auxquels l'asurance de vie, telle
tee e&ol.uI im,.J fL. au'o&rrte -nDar ]$M. %m fte..gt.

ncuu4~ascumua reaiw-c. uaa~nous. - aa,-,,-~. ~ -R

pleine Jouissance de la vie, et y être ramené# morts avatit I&
fin de la journée? Lisez les journaux et réfléchissez sérieuse.
muoeutrtaurgraud nombre de muorte subites qui arrient tous le

joua, pesqu totesles heures, même parmi voO larents
et amis. Vous amurez votre maison. votre ménage, etc.,
afin -de les remplacer s'ils deviennent la proie de lPnoeudie.
Ne devez-vous pas encore plus surer votre vie a&On de pou.
voir au moins laisser à votre famille les moyens de vivre, qui
san cela lui feraient peut-être défaut quand vous nie serez
Plus.

Pesez bien toutes ous considérations, lecteurs. Travaillez
avec vos ami et vos voisins à de nâuvelle. succursales, ou
bien » tenIe pais à vous faire admettre dans celles qui sont
à votre portée. Vous, épouses et muères de famille qui êtep
les plus Intérsé, P--9Painduisez vois époux et v*os enfants à faire
partie de cette assuclation qui est strictement catholique et
dans laquelle Il n'et pa. nécessaitre d'avoir un inot de poue
pour entrer comme dans toutes let sociétés secrétes dont elle
a pour miWsso de comblattre les effets pernicieux.

Quel éloquent et Vigoureux plaidoyer en
faveur de l'assurance de vie, et combien ont
tort les timides intéressés qui craignent que
le progrès des associations catholiques de
secours mutuels resserrent le champ d'action
des compagnies d'assurance!1 Nous sommes
d'av.is, nous, que toutes ces excellentes
sociétés qui ont nom (lion S-Joe.I-d,
&ocit des .drti<s Canadiesw-França, de
la dat de Montréal, Forestier Ca"ioqes,
&iwê JIiewifanie de S-Rock, Anociatwso
caitkoliquse de seconra intitueli, font plus
pour la cause de l'assurance de vie que tcus
les agents d'assurance réunis. D'abord, et
malheureusement quelques-uns de ceux-ci
nuisent aux intérêts qu'ils représentent en we
décriant les uns les autres. Ils ne s'aper-
;oivent pas qu'ils sèment la muéfianace dans
'esprit du sujet qu'ils sollicitent par les
mloninies qu'ils colportent, Quant à cette
mgsectable majorité d'agents, dont lPhono-
mbilité est sans tacite, dont la parole cât
acrée, ils seront les premiers à admtettre
île le prestige des associations catitoliques
souvent gagné à la Cause de l'assurance-

le vie des sujets qu'ils av.aient eux-mêmnes
nille fois sollicité vainement, et de Plus
ue, lorsqu'ils se sont adressés à des inent-
res (le quelqu'une de ces associatiousils ont

rouvé généralement des sujets plus instruite
les bienfaits de l'épargne, moins égoïstes,
nieux disposés à faire de nouvelles réserves
iour augmenter l'avoir qu'ils se proposaient
le laisser à leur famille au moyen d'addi-
ionnelles polices d'assurance.



Ignorer à ce point là les granls trait
de l'histoire ecclésiastique <le lat province di
Québec, c'est Ili plus nli mîoins une igno
rance crasee

1 Ne sont-ce pas les illustres évêques el
les prêtres vénérés de lat province <le Qué
bec qui ont fondé les dliocèses (le la Nou.
velle-Ecosse, lu Nouveau-Brunswick et dlu
Hlaut-Canuaa? Feu Mgr Horan, feu Mlgi
Cook, M1gr Plielan, et les évêques du Doi.
nion nie sont-ils pas là comme preuve de
l'esprit noble et généreux et 'vraiment apos-
tolique qui a toujours animé nos évêques
canadiens en faveur d'une poignée <le catho-
liques qui, i l'on était animé là-bas de cet
esprit d'ostracisme que nous avons à comn-
battre ici, devraient être ignorés, traités
avec arrogance et privés des bienfaits de la
religion.

Baptiste Caitayei& reçoit le premier
numéro de l'AmmocUdioi-" Mais c'est
bon, ce journal là!"lo

Il reçoit le deuxième numéro et l'étu-
die-"1 Certes, c'est admirable ! "

Il reçoit le troisième numéro; cette
fois, il y puise les sujets de ses médita-
tions, spirituelles durant huit jours. en
attendant V'atre!1

L'autre, le quatrième, arrive. L'air-
ticle de la première page absorbe- toutes
les réflexions de 1,apJtistc durant <lix
jour. Après dix jours, Bipti.ste se
cognie le froirt:- Il faut <lue jC lise le
resýýte, avanît que le cinquième viennle! "

Mais qu'est-cec? Bapti-ste- le placide
Baiptiste, je lie le reconnais plus, avec
Soir oekil Cil flammeis, avec sscheveux
cri révolte. Hélas !.Baptiste vienit de
lire qu'on l'inivite- a payer lun dollar
pour un ar d'aonmecnt

B3aptiste revilAssci«,t-ioii,;au ino-
muent oit notre agenît, (lui le compte pour
aboniné, est cil frais <le lui ad(res-;ser
copie du sixiÊmE numéro.

.Nos comuplimrents ;1 Baptistec

Honneur a la, presse canaduiemîne-fraîr-
çièdes Etats-Uiris lui soutienît avec

un énergique et adîmirable pa&triotismte
les droits religieux dle ntxs frères émigrés.

Nous avoins déasgaéles- vigou-
reuses protestatiomis <lu d~ouL <e
L.owell, et du Tm«leide Worces,--ter.

I I _

% vut tau lit, vetpan Voilpi-eiit,, (luil 1iOUa

'faut, à nous, (ls écoles canadiennes, SOU
peine, dans le cas contraire, (le perdre notn

-foi, îîos traditions et notre langue, sauve
gardye dle notre religion.

I3o Parcequ'un évêque canadien a-urli
naturellemnmt plus à cour la desserte d(
nos compatriotes, dans les làYtroisses où lei
Irlandais domninent.

Il4o Parceque 500,000 canadiens catho-
liques doivent participer aux honneura
comnme aux charges, et avoir la joie de
saluer l'un des leurs parmi les princes de
lÉglise, surtout dans un pays (légalité et de
démocratie, dans un pays (lue nous civili-
sons, que nous enrichissons, que nous mora-
lisons pour une forte part.

Il5o, Nous aurons un évêque canadien,
parceque dans ce grand pays où toutes les
nationalités catholiques sont représentées,
toutes ces nationalités ont des évêques de
leur langue et de leur race, les Canadiens
seuls n'en ont pas.

"G o Nous aurons un évêque canadien
pour éonsomîner l'union du courrant d'émi-
gration qui, du Canada, passe continuelle-
ment aux Etats-Unis ; un évêque canadien'
vers lequel nos prêtres, comme nous simples
fidèles, nous puissions deimander des conseils
en notre langue ; qui puissie nouas grouper,
nousunirparle lien îndivisibledupatriotisme
chrétien, dans les grande.,; entreprises inté-
ressant le progrès et l'avancemîent intellec-
tuel et moral de nos coloipatriotesç aux Etatsý-
unis.

l'7o Nous aurons us. évêque canadien
dont la, grande voix puisse toujours pré-cher
l'union à ses enfants (lui se dironit aussi
humnblemnt -ses frèýres, cette belle union
qui produit la force, selon notre noble et
antique devise

V l'Uion fait la Foi-ce.

les travaux d'un grand hiommne le
l-aissenît danis la muisère; le feuilleton

frioleenrchi l'crivain s;ans génie,
preuve MNETEque l>%in<<ls

m n-i e jt<f! fen ru' d lotiL 'es le
Savant abbé CJorbière <lui ;a écrit cette
réfle. ion si vraie, commue corollaire tle
cette autre inidéiai-ible vérité :-< L'pi-
ilion1 comhimune prise iArUT des fittilité.-,
de-, iaretie, dles- î'nx tandis qu'elle nc
donne qu'une valeur dérisoire aux ser-
vices les Plu% utiles,"'

.
.. ...... T. H.

l>OcUMFeNTiS INeÙ>IiS

(Sur hAai.Stt-

CL.-Regiâltret; de.4 Ac»aietîs de IIeile-lile-eu-3ler
Paroisse dk- fatago-. (SisUd.

APPEL AUX AJATEOLIQIJES

Voua ourrez certanement; vous ne
stavez pas quand, oùt, ni comunent
Etes-vous sûr de laissr votreta-
siite damt les condlitIons où elle
est auijourd'huul? Pens-y bilen.

Cet avertissement si grave, et qui res-
semble à une adînonestatîonnous le lisons en
tête d'une circulaire qui expose la constitu-
tion, les règlements, le programme, le but
et les avantages d'une société dite Iséocia-
1io ctaoique de secours sulusd (CakLWic
ieitual benefi Associat), plus générale-
ment désignée par les initiales C. M. B. A.

Il y a ciiculaire et circulaire. Celle-ci
s'7impose immédiatement à la plus attentive
considération du lecteur par la carte de
prémetaion donrt voici la formule et les
vénérables signataires :

Nous; sousgnés avonsa dotnné notre anctioni oiéllie à
l'Associaton Catholique de Secours Mutuel. connue sou le
noua de C. M. IL A.,doL nous; ap3'rouvons les pincipes et le
totsctioatvtmt, et. itOttU avoua autorisé 1,"ftallàaent fie
succursaak-s tansà nos a iiiocâseo et diocèses respectfs.

t E. A. CAR IISAL TASCHIEREAU, Arch. de Quéae
t C. E. rAIIIIE.* Arche-veque dte Mtontréal.
f -I. T. ItUilAiIEL Archevêque 01tOtt&a-a.
t I. F. I-FI IF' Evêque des Trois-Rivière.
t I. X. 3IOItEAU Etique de SaitH>wAinthe.
t ANIT<'SE RACINE, Evêque de Sherbrooke.
t X. 7- L-ORRAIN, Vic. At-ast,. sFiêque de lfenihrooke.
t L '. BIEGIN, Eviltuc de Chicoutiiui.

Aprit; une aussi recommalandable mise en
scène, l'soid<, c«dioiiqa c le.$coUrs

taieJest bien aîdmise à sonnier le cor et à
faire l'appel que nous citonîs

AUX DhFStE A Il ET E A CEUX qUI NF. SONT

Voa--oatoltrer l'ignorailort, la l'ans-rt-té, la lblisêrt-,
bol-~ itaim * is.ro,.-8ea.ic.:t Iejcraant- dUsrez-sous

voir vos Ori1<tnr( omltlier l-s ituatiotis les polus; bus-
st<s flai,, laq0ti-k-tq? IJatis v- ças "t- voit% Uarrtz laq à FA.

rexZ à uagi- vie- traititille et heut-cuse, si velut ave7 souci <le
l'avenair de- 'tîr< ailille, ne tarulez lxw à dcnaander v-otre
atln&WIsIo dlans vmtite association par ecxcellctave: tandis que
votas êtes vil bonne a<ant<, *sleMleur leuils lxxir cela.
A IUhetîrs de votroc itort txe sera lffur vous une grande consto-
lation de savoir qile -.tels avez nais à l'abri de la ntisre oettW
éclotaur rbliie flue vota aviez patnais à Dieu de luotiger et
cocs chers Petits tenfanits otlue la l'osdec vuadonésîior

XMiel vous dofre tous les avasatages; luosiau: hitez-sous
d'et, Imlworravant. d'ariver à l'âgs oit vous ne pourdiezt plus
est faire partie. Vou% êtfes eil excelenite mauté ajtn'ai
nilais dtniain ne vous appartient lm& 'Ne voit-on pas am2e
souvent des homunte partir de leutr delleure le iatin en

11vreic. rabilité est sanrs tache, dlotit L& en'- ~~i
sacrée, ils seront les premiers à admiettre
que le prestige dles associations catholiques
a souvent gagné à la cause <le l'assurance
dle vie des sujets qu'ils avaient eux-mêmes
mille fois sollicité vainement, et de plus
(lue, lorsqua'ils se sont adresisés à des ment-
bres de quelqu'une de( .es assoiationsils ont
trouvé généralement des sujets plus instruits
des bienfaits de l'épargne, moins égoïistes,
mieux disposés à faire de nouvelles réserves
pour augmenter l'avoir qu'ils se proposaient
de laisser à leur famille au moyen d'addi-
tionnelles polices d'assurance.

II

Elevons-nous à des réflexions <l'un ordre
plus élevé.

Non seulement parmi les classes ouvrières,
mais aussi même au sein des diverses
classes professionnelles, il y a bon 'nombre
d'hommes auxquels l'assurance de vie, telle
qu'offerte -par les compagnies d'assurance,
ne sera jamais accessible. Nous ne formnu-
lons aucun reproche contre les compagnies:
cepuis plusieurs années elles font des efforts
généreux pour populariser l'assurance de
vie et la mettre à la portée des classes de
médiocre aisance. -Mais, au moins, faut-il
toujours que l'assuré paie ses primes, sous
peine de dtéché-ance <le la police même la
plus libérale, après un plus ou moins long
tenmps dle grâce, et aussi que ces primes, il
les paie à échéance fixe. 'Malheureusement
à cause des nécessités rigoureuses (le la vie,
comme à cause de umillions d'imprévus qui
surgissent dans lesconditions de leur précaire
existence, bon nombre d'hîomumes, mênme en
habit noir et, peut-être plus de ceux-ci que
des autres, nie Wurent réellenieîrt promettre
de payer des piinm éulèes à échéance
fixe, â moins que la soliiflue n'eni soit exces-
sivoînient modique.

Or, voici une &afflbiatioii,l'soito
c«didigliw, 'l". sewie icea, qui:qe delairde
aux suqjets aspirants que Z:450 pour- frais
d'admission. Une fois devenru mnembre,
l'on n'a plus qu'à payer une contributionî

aesekde 25 sous seulemîent, tandis
qu'en outre l'on est imiposé d'une légère
cotisation, selon l'âge, pour chaque miorta-
lité survenue parmi les mnenmbres. -Ainsi,
un bénéficiaire <le ($1000O) mille dollars, âgé
de 50 ans, paie $5 sous à chaque mîortalité ;
S'il désire assurer à ses héritiers un bénéfice
de deux umille dollars, il devraî payer, i
cli.ique mortalité, cieux fois cette petite
sommne, ou $1 .70) un dollar et soixante <lix
sous. Durnit le cours <l'un an, il pa-ient



L'ASSOCIATION
I.

plus ou mloins, e'n proportion dlu nombre c
des mortalités. La circulaire déclare qu'on c
peut s*attendre à une moyenne dle 16 cuti- i
sations par ainée, et qu'actuellenient, la e
sommne d'une seulecontisation générale acquit-
te le paienment (le ON.ZE bénéfices, c'est-à-dire
couvre les IJel.tes î-ésuluint~ de ON.Zk.lllort;tlités. I

Avec cette moyenne de 16 cotisations,
les cntributions hmortuaires coûtenit A-i

1UELLEN-rT.... 1

.Aux INFI'AJE

polir 2040 pour *1.04K>
De1bâà25a u i 8e (5K> 1
I)v !a a 31) dit#. 's 91"~
De 318 a a î'. 3 - .i',) 9 4o< j
l'e 40, à 45:1à ..z.. 23 eX' 12 toi
Dey 45a. J~w.. Z-9 r4< Ili M

Voi le peut devenir maemîbre del's-
fsation deii(li s cours: naiua avent,

fâàge. de 18 ans nli aIprès! Fige dle 5< u Ls
primes n'aumentent pa vec l'âge 'le
l'assuré ' Féchielle <le eotis-:titi"s fixées
sur l 'un ieliubre- à I*lpî'eue où ïl est
adumis reste tiolljoUrs. la îaasé-ume. [Les C4i<tisL-

tionis 1prê1evt*e.i 41t, 1eli;uue Ilneuambre sonlt

f Xdees dapZ-tlw' un plai basé sur- les tîculs
JeilieUX eta~lis. quant â la durée probabli.

de le 4tuc -t sur les lariiicilàies les; plus
çî.IiIiUls fle Fâssumlicde sur la vie. vici

1Ih1uj.. l* dit,11g rituI q!~t-t îîé'alinoins

%a ~:tV-li 1.t: e ii's1:c1 di( <e e

IISSIONNAIRES COLONISATEURS

Lv-w père I>rdsvient de publier une
biroelaure qui expliqîue l'objet de lit fon-
dationî faite î>xtr lui d'un ordre de mlis-
si<,J1R);r<-sclniter dits J-'r

m e.<(Jblvtg (le&t.-Jou-Bq te

Voici quelque-s extraits (lui donnent
un aperçu, satibfais,>ant de l'ouvre émii-
uiviiient patriotique entreprise par ce
COUîgeux apôtre:

6C<,mini but génîéraîl et éloignée, la
:StKit'té <les Missionnaires Oblaîts de St-Jeani
Blptistde se propose lit rEAi«biWU«tte it l

tveul, Mia t qve- fleroir u.ioaé ioaa
par son Criatemr, devoir i-connu de nlos

Sjours et <dont l'oubli entraîne la perte des

ette société qui, pour cette raison, se diviseq
nl trois catêgories; ou degrés lesquels s'Isar-s
iîonisent dans une *parfaite unité d'action
ni vue d'un but final commun à tous:
'>»ritiqtter, enseigner et /Pctferl travail;
o)ur lesquelles fins respectives nous avons
o le prêtre ; :2o le maître;- 3o l'ouvrier. e
Il En vertu <lune entente avec le uouver-

ienieît, civil, tel que cela se pnitique pour-
es sociétés <le colonisation ordinaire, la
ýoc!été des Oblats deSit-enBpie
leva avoiîr le priýilège exclusif <lopérer
dans les circonscriptionîs d'unî territoire
dlétermniné. Cette précatution est importante
pour éviter les conflits (lui naissent iiwvita-
bleuient (les malentendus et <linfluences

ragc-5plusou îîîoinsialouses ou h ostiles.
N'e.ntendanît emîpiéter eii aucune iaanière
sur- les vues et les <droits le. ses- voisins, la
Société <les Missionnaires Colonisateurs
réclme égalenent psu:- son Seuvr-e la libeté
il'iCti)li.

N otre but, cii colonlisatioi est, dle pré-
parer- la paroisse cousne étant la foriuêe
de civilisation reliëgieuse et civile la plus
-comitpl;te. La paroisse étant fondée, le
curé arr-ive- co<mmne à sa place, naturelle, et
n1ous dsatis de- la scène pour nous
fenferst-a- dans le maodste rôle d'apôtres dlu
tr-avail, damz; mos .k-l.-t 'rts7 et métiers,
dalus nios or-phelina~ts aîgricoles, dt-t tutn-;
institutions (îaozus lui p-uvelit .,( lir-a-
tiquer indéfiniment avev pm-îtit pour lesý

Nota-e sYste.nue, inpiéle certains prini-
cipes <lu régime féoda.l, tend, t:om1m1£ nous
l'avonms dit, selon le désir de lion XIII, û
rosme.4rter 1> erorwuu ourrrs <du.

Jloyeiè-Aq'. L base <le niotre méthode dest
l'illiO?4 cncpérat. N>ous voulons faire (le
t.roi nos colons autant de membres actifs dle
cette UNI1ON, et cest la conditioni sim, qvea
ffon (Ile nous posons à tous ceux qui
demandent admission dans notre colonie à
titre de propriétaires."

JEAN --BPTSE

Le journal Le ilIr:iitl, publié
il t-Boniface, nous rapporte suir
l'o1ranisattio» d'une nou1velle so-
ciété -St-Jeant-Bap)tiste- les détails

puelques délibérations, le reste de la
oirée fut passé a la résidence de M. L 1
). Lemnieux, en amusements, chants
iationaux, etc., et l'on ne se dispersa î
~ue très tard dans la nuit, enchantés de
ai réception cordiale et généreuse de M*
t Mmne Leinieux. Il y aura une autre
uénion bientôt a laquelle nons espérons

tvoir la présence de quelques-uns de
mos hommes marquants, qui, soit dit en
)assant, ne visitent que bien rarement
a colonie du Lace-des-Chêëne&.

Hommes des clasesý diii-
crea.ntes, aidez L'iSSOCI-.
riox qui veut donner une
direction dIroite aui mou-
vement social.

M. D. HIÉNAULT, qui
demeure au No 19 rite S-
Clîri-stophe, Montréal, est
niotre AG-ENT I)oUr1 la, Cité
et le district de Montréal.
Ce mn sieur est autoirisé
à1 p)rel(lre les ahoîmmemnent:s
et les annmonces, à, taire le:;
collections et àa ig e les
r et it1s.

MOTEL RIENUEAU

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
occupe aujourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le umoîn d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacues-Cartier

M. Joseph Hiendeaus en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de,,,& clientèle qui se plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central <le Mlontréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais <le
Jue:Cce. d~m débarcadères des vapeurs <le la
coinAmpanîe B. -k 0. et de bu. garedu C.P.R.

1' I~I

Nous avons un ferme désir de donner la
)lus grande satisfaction à nos pratiques, et
lans ce but nous nous sommes assurés les
ervices des employés les plus capables de la

naîson Bernard & Allai-e, leurs noms seuls'
erosit une preuve de l'attention que nous

i-oul<)ns porter à ceux qui voudront nous
,onorer de leur confiance ; ils trouveront à
,notre établissement six des anciennes mains
le la maison Blernard & Allaire cquest
iéjà une garantie de la ponctualité que nous
"Prorterons aux affaires.

Nous nous permettrons de mentionner ici
es noms de ceux qui nous sont restés fidèles.
FRANÇçOIS ALLAIRE, ancien associé de la mai-

son Bernard & Allaîre.
IL4N. ALLÂiRi, pendant treize années gérant

de la maison Bernard dkAllaîre, et d'ail-
leurs très-bien connu <lu monde musical.

F. G;. ALLAIRE, comptable en chef de lit
miaison Blermard & Allaire.

EÀ:dDOUARD O'.MALLEY, commis-voyageul- pour
Blermard & Allai-e.

MELLE MARY ]Biu.xÂu, pendant huit années
chez Bernard &Allaîre, en charge du dépar-
tement des miachines à coudlre et à tricoter.

ADN TitEMDLAY, aniîcien employé.
Malgré les affaires comsidérables que la

maison Bernar-d à- cllaire a faites pendant
treize amns, nous avons raison <le croire que
nous pouvons encore en augmenter le chiffr-e,
et Dou- arriver à Se but nous avons retenu
les services dle messieurs de haute capacité
et conmnus a'-ataÀgeuseinent du public :
G-.'R HEBE-RT, orgamiste de l'glise St-Je;tin-

Baptiste de Québec, (lui aura, la charge <lu
dlépartemient <les pianos, hmarnmoniumns et
ilmique cii feuilles.

FRan». Tf. DU.-CAn., pendant dix-huit ans
à la Singer- Mlanufitctuiimg Co., il sera
géranmt <lu <département <les mnachinîes à
coudre et à tricotes-.

J. T. Couic, ci-devant chez M1ess Orme & Son,
O>ttawa, et chef de Fanfare de Buckinghami

J. L. DupRte, pendant plusieurs années cher.
Mfess. Gervais & Hudon, <le Québec.

tuTRuRt H. Gmi,,-j pendant 10 ans accor
deur en chef d'une grande manufacture
de la Puissance. Nous le recommandons
avec la certitude qu'il donnera satisfaction,
connaissant déjà ses hautes capacités.
Nous aurons toujours en magasin les ins-

trunments de musique les plus en remmoin.

FI-LX"
VOSE a: SOIN, AMiotN.

BIiMINO.Ç & SON, NE%'-YORK.
IiD.RÇâY P. XILLER & SON, BOSTON.

X S. WILLUAMSk&SON'. TOROtol"1

MAR18IVNIUIES
W. DON EltTV &CO0., CLINT%-ON-, ON.T.

C'. W. CORYWALL kt COl., ININD P. Q.

lu%.-truments pour Fanfares
provenant de manlufacturies Françaises, Au-
glaises, Allemandes et Américaines.
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MISSIONNAIRES COLONISATEURS

Le père Paradis vient de publier une
brochlure (lui explique l'objet de lit foul-
diation faite pa lui d'um ordre de mnis-
sionnaires colonisateurs dits Mtsiqsioît-
11 lree Oblatg (le intJa-B tit.

Voici quelques extraits qui donnent
un aperçu satisfaisant de l'oeuvre éni-
îmeiiuînt patriotique entreprise par ce
courageux atpétre

"co ne but général et éloigné, lat
Société des Missionnaires Oblats <le St-Jeant
Baîptiste se propose lit réhabilitationî dît
travat<il, Ott tant1 que 1tvoirimqose à P*1eimé,a
lxv, son Cricttor, devoir méconnu <le nos
Jours et dont l'oubli enti-aîne lat perte dles
ailles et le bouleversement <les soeiétés
chrétiennes.

P4 our- but pariticulier et iimmédiat :la
qruitde cruv11re de la cooiails Cianadal(.

Prévenir Vîintinde Itos Colupa-

triotes trantiener dans le sein de lit patrie
veux dont la Foi est e-xposée i l'étr-anger
fixer- notre peuple au sol : le détourner <lu
luxe, <le le0isiveté, de l'ivrognierie, du blas-'
phèuîmle ; lui faire aimuer lit vie simple et pai-
sible <les chaiups ; lui enseigner itrcl
ture, les mnétiers et les arts ; s*emnparer de
la jeunesse, surtout des enfants pauvres,
pour en faire <le bons et utiles sujets à la
société ; voilà une vaste tâchme vraiînent

<lige <'ocupe ume c~ngegaionreligieuse
née du pays, formée et adaptée aux exi-
gtences dtu pays et, conue lit Léon XIII,
appropriée aux besoins <lu temnps présent.

.4A l'exemnple <lu gratnd apôtre, les mis-
sî'wnnaires ne rougiront pas <le tr<tvailler de
leurs niains pour leur propre subsistance,
etiseîgnamut à leurs fr-ères que le travail est
une chose- sainte etonsatcrée par Jt%-us-Christ
lui-mêème qjui, de ses msains divines, exerça
le mnétier <louvrier.

4Ils travailleront p<*ur eux-mêmews- ils
travailleront pour soutenir les paîuvres ; ils
travailleront pour déverser sur la société
toute entière, sur le pays, ce-s bienfaits d'u-
tilité publique, dont les meilleurs gouverne-
iments stmèmntes sont napisaîsà dloter une,
nîat<in.

. ilUn (les preilliers pinicipes (les Oblats
de '.Jen-Batise*Nt dle liétrc à charge
Set <le ren<lre -4ervice il tous.

Trvis élélîents distincts composent

populationîs r~urales.

\2Notre systmie, inspiré (le~ cert4tins prini-
cipes <lu régimle fxltend, comme nous
l'avons dlit, selon le dlésir dle Léon XIII, e
regu<te l's CQIp<ratione< Ouvrières du.

Moyeè-..! Li Las11e <le notre mnéthodle est
I'uti.tii coopérative. Nous voulons faire <te
tous nos colons autant de muemnbres actifs <le
cette UNOet c'est lat condition sine qua
non qlue nous posons à toits ceux qui
demandent admnission dans notre colonie à
titre <e propriiétaires."

JEAN-BA4PTISTES

Le journal Le Maknitoba, publié
a, St-Boniface, nous rapporte sur
l'organisation dlune nouvelle so-
ciété St-Jean-Baptiste les détails
suivaznts que lui -onnunique un
correspondant <lu Laic-des-Chênes:

'A l'instatr de tous les autres centres-
français du Manitoha nous avons voulu
aussi fonder une société Sainmt-Jean-
Baptiste, et <dans ce but, une assemiblée
publique (le tous les citoyens d'origin.-e
française a, tu lieu la semnaine dernière,
a la résidence <le M. Henri Olivier. M.
4. Marion a été nommné président et M.
L O. Lemnieux secrétaire de cette assemn-
blée. M. Roger Marion, M. P. P., en
visite ici avec sa famille, avait été spé-
cialement invité a cette réunion, et nmous
avons été heureux d'entendre son cha-
leureux appel en faveur de l'union qui
doit exister parini nmous, plus particulie-
remuent dans un moment Ott nos droits
les plus chers sont muenacé. M. 'Marion
nous eng".ea fortement a former une
société nationale, afin de cimenter cette
unmion par des réunions fréquentes où
seraient discutées toutes les questions
qui nous intéressnt et pour nous pré-
?z.,trer a la défense lorsque nous serons
attaques.

-il a été résolu unanimnemnent qu'unî
comnité comiposé de MM. Magloire Mas-
son, Camiille David, Jeamî-Bte Martel,
Louis 0. Leinieux, Amiable Marion,
Henri Olivier, .Alphonmse Beliveau, Ulis
Ma.sson, Joseph Marcotte, Moïise Cour-
chêéne et Josepli Giatrie soit nommé pour
préparer une constitution et des règle-
mnents pour lai, nouvelle société. Après11

4 prn r l 1( es aboIliemeflts
et les annonces, à faire les
collections et à signer les
reçus.

KOTEL ItIENDEAT

cet hôtel, qui a acquis tant <le titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gb;riel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Rîendeau
occupe aujourd'hui l'éditice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, W'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait dle l'exîguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central <le Montréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice, des débarcadères des vapeurs de la
compagnie R. & O. et de la gare dlu C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées ài
neuf, bien aérées et pourvues de toutes les
amiéliorations modernes pour le confort <les
occupants.

Quant ài la table, qu'il nous suffise de
dire que le menui est toujours préparé avec
la variété et la recherche qui ont obtenu à
Joseph Riendeau la renommée d'un maitre
d'hôtel <le premier ordre. La cave de l'é-
tablissement est toujours pourvue de vins
et <le liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune1
exagération dans cette annonce.

TELEl'HON El No 240

FRANÇOIS ALLAIR 6

1LX.N ALLAIRE.

ALLAIRE, FILS &OIE
Ptr'eiaf de l'ancien loc BIERNARRD à ALLAIRE, coin

des Rues si-Jean et st-stanbla1, Haute-Ville.

issratissvc. r& MIFSAM, l~~u AJOnVO
ACVo.OSOYU, etc., >IoeLxi% A CoErbis ET A TuICOTES.

Nous prenons respectueusement la liberté
de vous informer de la dissolution prochaine
de la société Bernard & .Allaire, nous conti-
nuerons les allutres sous les noms et raison
de AlarFils & Cie.

N-otre nouvelle maison est ouverte depuis
le 1er ini d]ans l'ancien bloc Bernart &
A4l4lire dont nous avons fait l'acqluisitioni;
les amiéliorations considérables que nous y
avons faites, nous mettent en poisition de
vous dire que nous avons maintenant le plus
beau magasin dans ce genre d'affaires à
Québec.

MOULINS A TRICOTZ£
44WOaw STAR "

dont le travail se bait avec perfection et rapidlsE4.
4itue LTAGE-Atelier de réparations pour Pianos, H=ann

nin«4s Moulins à coudae et à tricoter.

Nor s sollicitons une visite, et nous croyons
pouvoir vous assurer que lorsque vous aurez
vu la qualité supérieure de nos instruments
et leurs bas prix, vous nlous favoriserez de
vos comnmandes, qui recevront une attention
toute particulière.

Veuillez agréer nos civilités les plus em-
pressées.

FRS ALLA1RE
LuN. ALLAIRE.

juiet 12 159.-i mi.

à IILSilitllaUfittUt-îllg CO., il seina
gérant dtu département <les nachiîîes à
coudre et à tricoter.

J. T. COOIK, ci-devant chez Mess orme &L Soi),
Ottawa, et chef de Fanfare <le Buckinghamn

J. L. DupR., pendant plusieurs années chez
Mess..Gervais & Hudon, de Québec.

ARTHIUR H. GxNGE, pendant 10 ans accor
deur en chef d'une grande manufacture
de la Puissance. Nous le recommandons
avec la certitude qu'il donnerasatisfaction,
connaissant déjà ses hautes capacités.
Nous aurons toujours en magasin les ins-

truments de musique les plus en renom.

PIANO)S
VOSE &SON, BOSTON.

BEHRING & SON, NEW-YORK.
HENRY . ILLER & BON, BOSTO'N.

R. 8. WILLIAMS a SON, TORONTO

EAItNONIUJIS
W. DOHERTYt CO0., CLI.XTON, ONT.

G. W. CORNWA&LL & CO., IIUNTINGDON, P. Q.

Instruments pour Fanfares
provenant de manufactures Françaises, Au-
glaises, Allemandes et Américaines.

Notre départenimt- -rie nmusi4'uc eîî feuilles,
sera toujours <le: iieux ::sriet nous.
aurons toujours eti mains les plus récentes
publications de musique vocale ou instru-
mnentale, sacrée ou profane.

Nous avons aussi reçu un très bel assorti-
ment de bancs et tapis de pianos, accordéons,
violons et en un mot nous aurons toujours
en mains les articles en demande dans un
magasin de musique bien assorti.

Pour faciliter nos affaires, nous avons
divisé l'établissement en départements de
manière que chaque branche se trouve coin-
piètement, séparée des autres.
ler ETAGE-Salons de pianos; ke Uni de cette chambre ust

du dernier goOt et tris riche.
2ème ÉTAGE - Salo pour harmoniumî dgliffl et, de

niaisons
Sèm Étage-Moulins à coudre et à tricoter, des uaque

suivantes:

MOULINS A COUB111
4DOXLST10"i 4QUÉBEC B"te . RAPIn"e



4 L'ASSOCIATION

UNE DIZC.ISIQN
piîat LE14 GRÉVISTES

<Du Mornieur du Commerde>

Le mouvement social qui s'affirme
de plus en plus et les succès remportés
par les associations ouvrières font oublier
trop souvent a ces dernières quWeU48 ne
sont pas 8emas cl avoir dus droitsr, et
qu'a moins d'y faire beaucoup attention,
elles en arriveront, comme cela est
arrivé autrefois pour tous les domina-
teurs, peuples ou individus, a tomber
dans un DESPOTISM INOLÉRABLE.

Comme le mouvement en question
prend en Canada des proportions assez
fortes et qu'il est encore dans sa période
paisible, il est utile de rappeler a la fois
aux capitalistes comme aux travailleurs
que le monde ne marche qu'au moyen
de règles imalsd'équilibre et que
toute tentative de briser ces règles doit
être étouffée a se débuts.

En mai dernier une grève éclatait
parmi les ouvriers charbonniers d'une
localité voLsine de Charleroi*, en Belgi..
ýque, qui voulurent faire renvoye u de
leurs compagnons parce qu'il avait tra-
vaillé la veille, au lieu de prendre part a
la umanifestation pour les huit lieures.
Refus énergique de la Diraction d'ob-
tempérer a cette injonction. D)e la,
grève et puis affaire portée devant le
Conseil des- Pru<tll'oluîîes,qIui a rendu le
-ugememînt suivant:

fAttendu que l'action a pour otl1et le
paiement d'une some d dix francs
ixue la deliamderese réclaine a chacun
des défendeurs, a titre d'indemnité, pour
abaudon furtif et sans- motif de leur
travail, les deux et trois muai dernier:-

"iAttendu qu'il test d'usatge constant
ýct général dans let; charbonnages du
béissin de Charleroi,. que le contrat de
louage d'ouvrage, conclu sans expres-
sion de durée, ne peut prendre fin que
mnoyennaunt un préavis de quinze jours;

Â ttendu. que cet usage, consacré
par de nomblreuses décisions <le ce siège,
a force dec loi pour les parties contrac-
tantes et qu'il n'appartient pas plus a

:l'>uvrie-r qu'au maître de le modifier par
l'effet de sa seule volonté ;

"lAttendu qu'il est reconnu au prucès*

ouvriers qui se mettent en grève sans
préavis;

"iAttendu que la tolérance que les
directeurs de charbonnages ont mon-
trée daus le passé dans des cir-
constances analogues n'a pu avoir pour
résultat de les engager pour l'avenir ni'
d'asurer indéfiniment l'impunité aux
violations des contratiq;

" Attendu que la demanderesse est
fondée a réclamer aux défendeurs le
montant du préjudioe qu'elle a souffert;

"dAttendu que la dite demanderesse,
en considération du peu de durée de la
grève, consent a ne réclamer pour tous
dommages-intérêts que les frais de la
présente instance;

" Par ces motifs, le conseil dit que
c'9est a tort et au mépris de leurs enga-
gements que les défendeurs ont délaissé
'leur travail les deux et trois mai der-
.nier; qu'en agissant ainsi, ils se sont
rendus passibles de dommages causés a
la demanderesse:

"Donne acte a celle-ci. de ce qu'elle
renonce aux dommages-intérêts recia-
mués, et condamne les défendeurs aux
.dépens, taxés1 a la somme <le 6.55 f."1

Nous aLvons cité cette décision au
long parce qu'elle consacre encore une
fois le principe de la liberté tit travail
pouir cll;que idvd éaéet

--- 44.1b.

JUSTICE AUX OUVRIERS

Nous reproduîsoîîs dlu journlal
i)iiutréalais La .dr' l'entreffilet
qui Suit

"dLorsýý 'lu petit v<>Yage de M. Mercier
a Rigaud, unt jo>ur de lat sensaine d1er-
nière, des terrassiers dut chemin de fer
d'Ottava a Vaudreuil, qui est ci, voie de
construction, pièrent le premier iniis-
tre <le prendre des mesumre-s pour leur
faire payer quelques salaires qlui leur
so)nt dûls par un tâcheron.

Avec la considéra.tionî que M. Metr-
cier apporte danti ses rtotsavcc les

lassouvrières, il écouta les l>laimmt.>
de e*% terrassiers avec hiemvejlla,îce et
promtit dle leur faire rendre justice.

IdM. A. Cimarlelwois, l'entreprenieurir s
travaux, proumit a son tour, quc e

& HUDON,
IMPORTATEURS

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

(DE FRÂANCE, D'ALLEMÂGNE ET DRS ETATS-UNÂS)

-- AUSSI -

11INSTRUUNTS de Fabrique CÂNÂflhENNE

TELS QUE LES CÉLÈBRES PIANOS

Eeintzuau & Cie, (Le favori des Artistes.)
WM ]Bell a CeL.

Dominion & Cief,
imam. a RIscb

Sceedmayer a Cie. Etrc.

COIJCFETTE-3 EN FER,
PAILLASSES A RESSORTS,

MATELAS EN LAINE,
COFFRES DE SUTRETÉ,

VITRINES DE COMPTOIRS,
MACHINES A TORDRX

-AINSI QUE LES HARMO\NIMS

Won. 18tii t Cie.,
Doaminion et Cie,

Thema' et Ve
scbeidmayer et Cie", Ett.

Une viuite àu notre établissement pourra convaincre les plus incridules qu'il
est inutile d'aller à Montréal ou ailleuirs, au détriment de la proépérité commer-
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'run PIAN\LO,»u d'un HARMONIUM
de PREMIÈ~RE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont uraéspar aucun autre
inst-.ruiiienlt.

La maison HEINTMÂNX & Cie, a JS unnes 'e.frkio dams lafabilcation
de pianosx- sur me continent.

Le chef dec cette imiportatt maison a fabriqué avec .ucc" PENDANT
PLUTSIEURS ANNÉES des instrument-, en ALEMAGNE, avant de venir
tenîter fortune cmi Amnériqlue où il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. Y, uis
eii 186O à Toronto, oùl MM. Heintzinan & Cie possèdent d'immnenses ateli
launiis <le tout c> qu'il y a de plus amélioré en faiît de inachines, etc.

M. Heintzinan, père, ainsi que se: trois fils s3ont tous des Ou""'.-r-

Q E RVA 1,$

lut



tempérer a cette injonction. De la
grève et puis affaire portée devant le
Conseil des Prud'honiinesqui a rendu le
jugement suivant :

"Attendu que l'action a pour objet le
paiement d'une sonme de dix francs

-que la deîmîanderesse réclame a chacun
des défendeurs, a titre d'indemnité, pour
abandon furtif et sans motif de leur
travail, les deux et trois mai dernier;

"Attendu qu'il est d'usage constant
et général dans les charbonnages du
bassin de Charleroi,,, que le contrat de
louage d'ouvrage, conclu sans expres-
sion de durée, ne peut prendre fin que
moyennant un préavis de quinze jours;

" Attendu que cet usage, consacré

par de nombreuses décisions de ce siège,
a force de loi pour les parties contrac-
tantes 'ett qu'il n'appartient pas plus a

.l'ouvrier qu'au maître de le modifier par
l'effet de sa seule volonté;

"Attendu qu'il est reconnu au procès
.que les défendeurs ont, le deux mai der-
nier, en compagnie d'un grand nombre
d'autres ouvriers, abandonné leur beso-
gne en invoquant comme motif le refus
-de la Direction de renvoyer un ouvrier
-qui avait travaillé le premier niai •

" Attendu que la condutite des défen.-
ders est inexcub«Ie, qu'elle contitne

u' violatonmflagrante de lemrs enu, -
genents en. mnime tens qn'ne atteinte
à kta liberté d-a trnwail d'wn de leurs
comapagnons ;

"Attendu lue le départ subit des
défendeurs ne peut se légitimer par la
.raison alléguée que ce départ aurait eu
lieu en niasse et constituerait un com-
muencemnent de grève; qu'il n'est pas
plus pennis de manquer a ses engage-
mînents en masse qu'isolément; que la

-circonstance dont les défendeurs se pré-
valent aggrave leurs torts au lieu de les
atténuer;

" Attendu que la grève n'est un droit
pour les ouvriers qu'a la condition de
respecter les délais penis par l'usage
pour mettre fin au contrat qui les lie;

.que tout agissement contraire constitue
l'abus de ce droit;

" Attendu que les défendeurs invo-
quent vaimement encore que jamais 11on1
ne réclame des dommages-intérêts aux

I I __

-44. Q.-

JUSTICE AUX OUVRIERS

Nous reproduisons (lu journal
inontréalais La Patrie, l'entrefilet
qui suit:

" Lors (u petit voyage de M. Mercier
a Rigaud, un jour de la semaine der-
nière, des terrassiers du chemin de fer
d'Ottawa a Vaudreuil, qui est en voie de
construction, prièrent le premier miis-
tre de prendre des mesures pour leur
faire payer quelques salaires qui leur
sont dûs par un tâcheron.

" Avec la considération que M. Mer-
cier apporte dans ses rapports avec les
classes ouvrières, il écouta les plaintes
de ces terrassiers avec bienveillance et
promit <le leur faire rendre justice.

" M. A. Charlebois, l'entrepreneur des
travaux, promit a son tour, que ces
arrérages leur seraient payés au mois de
septembre, date a laquelle il espère (lue
les travaux seront achevé."

' '

L'EWINI<I IN PATRON

Nous lisons quelque part les
réflexions suivantes :

"Un grand manufacturier de Chicago
disait dernièrement :- J'ai remarqué
que l'ouvrier qui est surmené est préc.i-
sément celui qui s'arrête au cabaret en'
retournant chez lui. Les excès du tra-
vail et les lgeimentis tristes et sombres
sont les principaux pourvoyeurs du
vice et de l'ivrognerie. Les esprits
étroits prennent l'effet pour la cause et,
partant d'un point de vue faux, décla-
rent qu'il faut s'occuper des effets plu-
tôt que (le chercher a supprimer la
cause. -Changez l'état social qui fait
que pour la classeouvrière les logements
sains et les heures de loisir sont impos-
sibles, et vous verrez bientôt disparaître
l'intempérance. "

Abonnez-vous à L'As-
SOCIATION, jOurnal ali des
d1ames ouvrières.

Wn . Bell et Cle mn

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il
est inutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au détriment de la p rité commer-
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANOou d un HRIMONIUM
de PREMIÈRE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpassés par aucun autre
instrument.

La maison HEINTMAN & Cie, a 38 années d'expériene dans la fabrication
de pianos sur ce continent.

Le ehef de cette importante maison a fabri ué' avec succès PENDANT
PLUSIEURS ANNÉES des instruments en ALEMAGNE, avant de venir
tenter fortune en Amérique -où il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. Y., pis
en 1860 à Toronto, où MM. Heintzman & Cie p èdent d'immenses atelier
munis de tout ce qu'il y a de plus amélioré en fait de machines, etc.

M. Heintzman, père, amis que ses trois fils sont tous des ouvriers pratiques.
Ils surveillent rsonnellement leurs ateliers.
Tous les DESSIS, PLANS, MODÈLES, etc., sont faits par eux.
Les ACTIONS en usage dans les Pianos Heintzma. & Cie, sortent de,;

ateliers de la célèbre maison WESSEL, NICKELL & GROSSde NEW-YORK
UNE AMELIORATION IMPORTANTE, au moyen de laquelle TROIS JOIN-
TURES ou CIIARNIERES ont été SUPPRIMEES, a été introduite dans cette
action par MM. Heintzman & Cie. Cette amélioration, pour laquelle MM.
Heintzman & Cie, ont obtenu des LITRES PATENTESest leur PROPRIÉTÉ
EXCLUSIVE.

Elle ne se trouve dans aucun autre instrument.
Les pianos Heintzman et Cie, ont toujours remporté les PREMIERS PRIX

dans toutes les exposititions où ils ont été exhibés.

Le MODELE en est artistique,
Le FINI en est ait,

La SONORITE nette et pure,
La TOUCHE élastique et souple,

Le MAINTIEN DE L'ACCORD merveilleux.

3ýr Nos Hannoniuis de Wmni. Bell et Cie, sont <le véritables MERVEILLES
sousls le double rapport du FINI et des QUALITÉS MUSICALES

Aussi.-Les célèbres nmaclines à coudre NEW WILLIAMS et DAVIS a, entrai-
niement vertical.

LEs DERItI.RES PIUBLCATIONs )USICALES REÇUEs CHAQUE SEMAINE.

CERVAIS & HUDON
NO. 219 Rue Saint-Joseph, Saint-Roch, Québec.

TÉLÉPHONE No. 2721

et Cie.,
Thinoas et Cit.,

schelldmayer et Cie., Utc.

PAILLASSES A RESSORTS,
MATELAS EN LAINE,

COFFRES DE SURETÉ,
VITRINES DE COMPTOIRS,

MACHINES A TORDRE

- AINSI QUE LES HARMONIUMS
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ularehamis, .ufeufrhm
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ETATSMUIIS&
CLA-SIÉIS PAR ORDRE ALPIIABaTQUE4 PAR C;ATÉ-

GoRIES Er PAR tTAT.

Suivi d'une foule eautr Statistiques et Rensemnents
viceuxsurtou le Cetre Caadeno de aRÉPU-

kQ E M ICIEDES GUIDES DE ÇORGES, N
Y. LOWELL, WORCESTER. FAI.L RIVER. I1OI E.

>I$.MANCHESTER, Y. H., IDDEk%)RD et
IrWTOML. WOONSOCKET, R. I., DETrROIT,

'41ILUI, St. PALet XINA>1,I'., e'Jaterant
le. taia<aa, de tous nos cooaputriotes, et de toutes autres
1,!,. -e. nit nous serm't requis de faire le recenlaent par
le >'IIr de le paroisse oua les principaux Marchands
canadieiss. pourvu que ces réquisitionsinous piarvienanent
avant le ter Août.

'Nous étions loin de croire, lorsque nous avoan' fondé l*<Eu-
vre du GUIDE FRA YrAJ$, eas 185, quie nous; serionss otli.
#s <t'en étendre st vite 1e cadre Il est vrai que noux connàs-
sions *iasamens port4e qu'une tc1le psalsicataon devait attein-
dre, si elle éttait fat ulvea'aetet aussi exactenaient ts*ue
les distances, les tenIés, les naoy-entt et les sille auitres dtlà.
cultés qui se présenteant etC*araleaueaat an%î toutes esrandes
entrprs*s!t .rintettraiett c, ependanit, la prtinare éidtion,
dite <; sd Je loitvewrie Awskrr et la tieuxièaae éditiona
connue sous; le noua de GhaW ttldle W.%Vuu,,dk .,,rvwet de
tXtit ro derlk imaI été A biean accueillies et recolailaces
Suar toust si utiles«, si tié&!etirer, -,i iiiiiortaites, 3.oir naotre
enace Roel;etsr et Yqhvque. aaoias avous déridé de
puablitr. en 1141

Le GUIDE FIANÇAISdes ETATS-IUIS
l:aaatib- de dire, ici, ce q~ut-ot,o mr ettle ~~gnenu.entre'

-lie , otas, voita% le naemous n'eaa doîatouu lw.a et toue
.ue .41 oal- dégirez aivriuvu ol savs: alors. que Prêtres
et I.a.î a iiioaitarçantsc et lnditaielu y. dfLnnaiq8 leur coui-

coaar, Icar eacour~e,,uut, i thmILt nos b iuiionse connlaitre
la vériuallicetato e'Cuali'm.rna auax Etatet*uaits.

Ent rai»oua de l'usuasisauoe travail de cette troisièuae édition
et des frais Z<nornae qîuaelle aaé-eesitera, le parix qerti de

DEUX PIA.*TftLli9
Donat usae lalastre îaayalfle d'avance et uase liu~tre îuyalilesur

livraigoas qui aura lieu en 38AIIft 1,861.

l.E~A~u~I'«..-SRXONT I.NSCIUTIt'i AUX P'RIX
st*IVANTS :

.N' TIER., Z0.(Oo

11X lIE7TIINE, Ç.' f 7.' f

t.*X FEILLt. 49ia.'rsa.#

1)es «pace ur la relieure et ailleurts Perniti vendis.o mur
applicatIon, à un tarif spéial, suivant l'endroit.

Chaque annonceurs rcvr une cosse de l'ouvragtteGRATIS
et som nona sera Iscrit en lettre CAI'ITAI..' Les i s.

ilptur ,uot le nienue privilègre eas lmyant de- Cl à *.fai

L E SUN"
Vouagloe d'Assurauee sur la vie,

dui Canada
IL LOMIS TESSIER,

GÉRANT «A QUJBEC.
*2 RUE ST-PaiRRE, QUÉBEC.

Le6 "SUS " est la seule Compagnie qui
émet des polices absolument Uans ud-
tiens. Elle paie les réclamations promte-
ment san attendre if eu »Jeurs

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas dcph
est pratIq.é

Assurez-vous au 'éSJN, car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Ml n'y aura aulun restrie-
sie» v4exatoir en ces de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE.,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION îrr TRANSPORT DE POLICE,
comume il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

L.ýe "SUN" a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un initrêt
d'une moyenne de siept pour c'ent (7 % )
étant le taux le is élevé acquis pal
les Compagnies d'Assurance sur lai Vif
faisanat. afftaires au Canad,î.

I
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BILN D 1889~ -- Augmnentat.ioni
dl'actif, augmentation <le stuplus,
augmentation (le polices émises et
d'affaires faites, augmentation d'as-
surances en force.

Cette coîmpagnie, a part plusieurs sys-
tèîîîesq très avantgeux, présente ausesi
un plan <l'ass.,urancet de vie a très bon
îmarchmé, garanoti p)ar uîne police des plus
libérales.

PARTICIPATION

La participation aux bénéfices a été le
ujet de nombreuses polémiques, d'appro-
àations enthousiastes et de critiques acer-
bes. En pareille matière, l'opinion des
praticiens doit avoir plus de poids que celle
les théoriciens; et pour démontrer lu.
heureux résultat@ obtenus par l'application
le la participation, il suffit de faire con-
naître l'opinion de ceux qui l'ont appli-
quée.
Opinion de quelques Jndustriels 1faioant

participer leurs ouvriers aux biéflee
de Veaploitahion sur leu réaulats de las

BàADAS, TASSART zT DALAS

Extaait de la déposition, de M. Barbas
devant la commission d'enquête :

"4Nous considérons, comme la maison
Leclaire, qu'unIe grande partie des succès de
notre maison est dîte à l'institution de la
participation aux bénéfices, ainsi qu'à notre
société dle secours mutuels et à l'école pro-
fessionnelle que nous avons établie au mo-
mîent favorable.

"1La participation a un mérite que nous
plaçons au premier rang : c'est celui d'avoir
un personnel stable ; ce ne sont pas des
rouleurs d'ateliers qui deviennent partici.
points, et lorsque ces m^îênes ouvriers ont un
carnet constatanît une -jsItrg«ne de $600, qui
va en grossissant chaque année par la part
annîuelle du bénétfice qui vient s'ajouter i
celle des iîtéré-ts à 5 pouf 100 ; qu'iîîdé'
pendamuient de ces avantages, ils sont i
peu près assurés <'avoir du travail toutt
l'annîée -que, dans la4 même nmaison, ila
trouvent une société de secours mîutuela
toute oraîs~,ume école professionnellE
pour leurs enfants, soit ouvriers, soit eu'
ployé-s ; enfin, uwî- assurance contre le
accidents dont la prime est entièremen
payée par la nàai"rn, ces ouvriers-là son'
forcéument rangés et S#-'rieux.

p,w#il. d'es docuèents xws&eg pr la

"iNotre propre expérience prouve dont
que la participation est une êoemomie d
produ*ctiont et un il.éeent acif deprml>érii
lp##r lusfel It >r *1 inaieos

.' Du reste, le quelque côté qu'un port
m I I

"lDans une lettre adressée au Président
de la Commission des Associations ou-
vriéès, M. Goffinan, le fondateur de la
Participation aux bénéfices dans la Maison
Barbas, Tassart et Balas, dit :

IlEn principe nous placions la participa-
tion aux bénéficescomme inistitution deÇio-
mie de production et non comme elle a été
appelée trop souvent, un acte philanthro-
pique qui aurait eu pour eftet d'abaisser le
participant qui en aurait été l'objet au lieu
de l'? ever comme nous en avions l'inten-
tion.

"lNous avons dh", qu'il ne fallait pas
considérer la participation aux. bnéfices
comme une panacée universelle ; mais il
nous sera bien permis d'indiquer, sommai-
rement, 4up.1ques-uns des avantages réalisés
dLis un grand nombre de maisons qui'en
pnt fait l'application :

"b I Dans ma pensée, je n'hésite pasu
placer au premier rang: que cest un moyen
de produire économiquemeAt; à l'appui de
oette opinion je dirai que toutes lesmass
qui sont entrées dans cette voie, résolûment
et avec méthode, ont toutes réussi, et pas
une n'y a renoncé;

Il2o La participation rend solidaires le
capital, la direction et le travail, ce qui
constitue une grande force et sert à élever
le niveau du savoir professionnel en ren-
dant mîeilleur l'apprentissage, trop aban-
<lonné dlé nos jours;

Il3co Cette oignisation permet d'établir
ides société-s de secours mîutuels dans c1hque

masison, ce <lui ranène la bonne et véritable
fraternitil enître tous -les niembre*s partici-

* piants ;
tg4(» Il est permis d'obtenir à des condi-

tio)ns très avanttageuses, des assurances col-
sItictives sur la vie et contre les accidenta,

s des caisses dle retrait*- pour la -vieillesse,
e etc., etc.

"51 o La participation aux bénéfices n'est-
selle pas destinée à devenir, dans un délai

t' plus ou moins long, la pépinièire des sociêtes
bcoopératives de production, comme cela a
eu lieu dans diverse maisons, notamment
dans celle de M. Leclaire LeU succès de
cette dernière fait souhlaiter qu'elle ait beau-
coup d'iimitatrices. L'avenir appartient à

<' tous; nul ne peut être affirmatif, niais il
6est Inuis d'espérer qu'il en sera ainsi ;
ela participation sera le stage de la coopé-

ration.
49~ IlaeUfLl 9 -
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uisttile <e dire, kIci t. cu voûtera cette giganttesqueit enstre-
prs .tous, vous le. sa<vez, sotisi n'enî doutonts Ibam, et tous
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Eui raison de iinusîienste travail <le cette troisièmue éditions
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uous muftiie dle dire que La .Çi int b' XII a rert aore.
IpIir itre ,. rr e et fittFlle nous a accordé %a Bénédiction
Apostoiil.

sots B:cictt'lenjamnin Harrision, l'résli<leit dles E.tatts'
Visis d'Amériquie, a autai reçu le 61.U11Eg et nous avons été
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e.ltiIti et tntt<4 ainits à croire que touse s'eii;'refferoist <lait.

ts.rnia dlit-~ric qisi'ue l'indiquent les lîttletisms <sui.

'ma Société de Publications Frânçaise

sboite fle ot,4 3 Lw efl, UM.a.'u

Le GUIDE FRANÇAIS des ETAIS-UNIS

î.;:1.l1î888.11t.e tits Fik;iet'riçai,.des., Etate-
t*t4i2.,' <lectat cscu.er licn<.. ... 'v dlSt le-

>z.ra pubillié, et sur l'é'iatoi le t 5tiit, v «-ftisibris tite
.Olit. lits livre.

Nuis....... ....... .... .. ....
........ î. ... .... ...........

Laz. -4<eiété de iîliratiotias Frassçaises- <le EFtatg-ltnig,
ceut-llez nie vouididérc'r commtte sîei.t;rau volîitae ci-t

î'..< onmnlé. Maur lequel je vouse envoie d'awano UN
itsaî.1.At et je tsiteasgage a vons 10cr. -tir livrais, la la*-

i.. f ii prix dût s.tscitin 1.<5<, JwîIrvîtl qtue rnoe iioit
"t'.irswtalres*t* y fflieit inscrira coîta tt

Nr.ta................ ......

Adret'e.............. ......... ..
i .zfl.. s.c;rrO<tlr ceci let rc;otratr.)

I I

AzU.»X.«MEMllBRES D)U

CL ERG E
EN RÉCEPTION:

iQO Quarltsi (Xlli
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:.0 Quartb Vin Cettes
'30 Quarts Tar-agona blanc.

Jýe ("es vins sont analysés pau* dles
eX1)(rtis et vec<>niitaiidés
pourî la mlesse

A Notre Ferme modèle du
châtuau-icher,

1~i> eu *lsPékin, pour la re-
î>îoluctîoli.

Pitix :-$-* i.Z)0 pour 3 caiards
9.0) 44 6 "9

16.00 "l 12 ci

A. TOUSSAINT,
Mlarchmand en gros de Vins et Liqueurs

E'NTREPOT : -27 11lue Notî'e-Daîine
Baisse-Ville, Qnébec.

12 juillet 1815).
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d'actif, auignentation dle surplus,
augmentation (le polices émises et
d'affaires faites, auigmentation (las-
surances en for-ce.

Cette coumpagnie, a part plusieurs sys-
tèmuie, très avantageux, présenteaui

un plein <'misurance de vie a trèsl bo)n
marché, garanti par une police des plus
libérales.

,J9Bonnoes offres a dle bonsagns

8'aidresser a

13.-V. BERNIER,
Agent général,

1.3:3 rueI ST-PIERRiE, Bas-ilQuébec
h Juillet 1155'. la

carnet constatatît une éparIgne de $600, qui
vat ex grossissant chatque année par lit part
annuelle du bénéfice qui vient s'ajouter à
celle <les intérêts à 5 pouf' 100 ; qu'iîîdé-
pendaminent <le ces avantages, ils sont à
peu près assurés d'avoir (lu travail toute
l'année ; (lue, dans lat mnême mtaison, ilis
trouvent une société <le secours mîutuels
toute organise-e, une école professionnelle
pour leurs enfants, soit ouvriers, soit cxii-
ployés ; enfin, uîî" assurance contre les
accidents <lont la prime est entièrement
payée par la maison, ces ouvriers-là sont
forcémîenît rangés et sérieux.

Entvtraits des documnents e.xposés patr la
nuiffli

"Notre propre expérience prouve doxnc
que la participation est une ésonomie de
1roduction et nui élément actif de prspritë
poutr tous et pour la mtaison.

"Du reste, <lequelque côté qu'on porte
les yeux, cette affirmation est confirmée par
les faits : oit ne voit, exn effet, que le succès
dans toutes'les maisons qui pratiquent la
participation et oit constate que toutes
celles, sauf une, qui l'onit adoptée en France,
la conservent précieusement.

"lLa participation pré sente de nombhreux
avantages ; elle favorise l'apprentissage,
elle développe les qualité'-s industrielles les
plus essentielle-s chez, les ouvriers : le savoir
la stabilité et le dévouement ; elle -W jo>ie
eontie de production, une source de béné-
fices pour les ouvriers conmme po)ur le patron,
un instrument <le prospérité et de traits-
miission dles établissements. Voilà pouî- le
côté puremient. imndustriel. D'autre part la
participattion développe la digëxîté et la immo-
ralîté <les ouvriers, elle fait leur éducationî
écommoîii<ue,dis.sipe. bien des erreurs au suj1et,
<lu tratvail, suppr'imîe Ile prét<xte des grèýves,
et peut. servir d'initiationî à la coopération.
liapproclîant les ouvriers entre eux et les
patronîs (les ouviiers,elle les unit par- uni lien
d'initérêt <lui, tôt ou tard, se tr-aîsforiine en
lie-i dle syumpathîie lit détruit l'anîtagonismîe.I
Elle donne satisfaction à une légitixie. axai-
lition, dIégage l'avenir <les soîîî w.prspec-
tives de la miîsère, et substitue danîs les
cleurs des penses douces- aux réflexionîs
amères.

IIl est bo)n <le noter enfina que clans un
cas d'accident ou <le décès qui vient brus-
quement priver une mîaison <le sn chef, le1
noyau des participants peut être le salut <leI
la famille en conservant la vie à léalse
muent et eii la préservanit d'une. li<juidat ion
ruineuse.

des suitsde secours nmutuels dans chaque
maison, ce (lui raîîîne lat bonne et véritable
fraternité <'îtie tous le inenibre"* partici-
peuîts #

I4o Il est permnis (l'obtenir à des condi-
tions très avantageuses, (les a.ssurances col-
lectivei sur la vie et contre les accidenta,
des caisses dle retraite pour la vieillesse,
etc., etc.

Il 5 La participation aux bénéfices n'est-
elle pas destinée à devenir, dans un délai
plus ou moins long, la pépinière des sociétês
coopératives de production, comme cela a
eu lieu dans diverses maisons, notamment
dans celle de M. Leclaire 1lie succès de
cette dernière fait souhaiter qu'elle ait beau-
coup d'imitatrices. L'avenir appartient à
tous ; nul ne peut être afllrmatif, mais il
est permis d'espérer qu'il en sera ainsi ;
la participation sera le stage de la coopé-
ration.

"M. BESSE.LlEVItC :-

"Nous sommkes, avant tout convaincus
que si la loi ne peut pas obliger le patron à
partager ses bénéfices avec ses ouvriers,
l'intérêt bien entendu des chefs d'industsrie
leur recommande de le faire:

"lCe que je désire prouver, c'est que dans
la grande industrie, où la surveillance est
moins active que dlans la petite, le patron
a isairéi à as-socier ses ouvriers:

dbIc Cette mtesure ne lui coûtera rien.
L'ouvrier qui sait qu'il travaille pour son
comlpte, et (lue son gain croîtra d'autant
plus qu'il accomplira mieux et plus promp-
tentîent sa tâche, fera dles efforts qui aug-
iiienteront certainemtent les bénéfices de
l'établissement.

di -o L'inconvénieîît du salaire fixe est
dIe- cri unt:îaoîîî entre l'ouvrier et
le patron, le premier ayant la tendance de
dleinaîder h.- plus chter possible, et. le second
<'exiger beaucoup en payant peu. Cette
situation d]oit née-ssairemient conduire i <les

I.e-s grèves jouent dats l'iîîdustriele rôle
de(glres entre peuples, laissant derrie-re
elle les esprits aigris et les bourses vides.
L'expérienee prouve que, dans les établis-
smients où lat participation existe, il n'y a
Jamais <le grèv'es, et quýe les rapports entre
patrsis et ouvriers vont s'améliorant sants

41 14 Enins le calpital que les ouvriers
aumsserolît lotur pernmettra (le donner une
mieilleure itistruetion à leurs enfants, et il
est certain qu'un ouvrier privé de t»ute
instruction rend de moins bons services que



L'ASSOCIATION

celui dont l'intelligenîce aura été <léveloppée
par l'étude. De inêne qu'unî Etat tout
entier profite de l'instruction de tous, <le
même une fuailile industrielle devra profiter
<le l'instruction de toms ses membres.

"Les. parents, d'ailleurs, ayant quelque
épargne, n'auront pus beson du gai dle
leurs enfants pour les aidler à vivre, et ils
pourrouai e pis les astreni trop jeunes
à usa travail conitraiire au développenient, de
leurs forces.

M. FiLLoT.-"ll Cette ùseanisationa profite,
dlans une large nusesure, aux emsployésý, car la
part le blvméfies que La maison abansdomne
à sescolLaborateurs leur vrée une situation
exceptuoimeUIlle BautXup de- chefs decossip-
toir êtait intéressés danms le.' bénéfices de4X
muaisot %Ait intéret à fairm clex achsats v-
ta geux, à surveiller la butane tenue die leur
personnel, à recherchier tuutes les écum
aisum possiles poulr la maissn et. *ou% te

a~psrimsAu i;tvims .1 u a <mous féliciter. je
le réjýtç, -k notre <raivtu .%Notrel

<lim de prêvqYam»< t-St une ingtitution
<luist nSis muavons ici qula noms louer. Elle
assure aux uaims favor«isés. Imis sous vls-

rt elle lk-ç attache à la soinisn. Tâot le
ilmtblngle q.*t inévséau lmnl fomtoîmîwî
%k- la maisons et cesl pMour ci-la qu'elle a:

<ulge-i <les r-ésulta-ts ii- amsasîs

-l es- grévets *uîîit musi> dans niotr
îîmau.*Wm. parce que les ce çk cuuptuir m-t

4ke eries: *simt instércucés dans les IPCnéfices
réalisésg. --u.t outre lisç cmployês qui ft
partie der la Caisse oie PrévrY"nSe, tont polir
la plupgrt, usa capital tro ilnpurant dlans
cette Oai-Mr plour fatirr qut teru ce <o"t mui

la leur ferbait perivre, et de pluis. le chiure
tki appoatcments qui leur soit allouée

retint ncww le enplùys cansla uîaimion.

.M. Iltmm u-Ttîmaa.-- Pour les o-im
'rrier leur épargnle à la cmspagie tas».
ramnce leur permuet dcnisager lavenir plus

tratnqllmmau. En grouiuut. elle exe-
oea sMr eux »MU infueuucr, mime hoSx l'aie.

hie'cîmsn~je l'ai déjâ -à ailleurs

"Pur 0ns la participationW mu re
Ir srvice de m'bentourer d'un certain n-
hmc d1'enpkqyés et d'ouvrier plus dsreux

qau julis de lien prouime Il s'est établi
enltr eux et moi des relations plu affer.
tueuffs et 114u cuiamntes. 'Nous y av<umis
gagné en sécurité, et notre vie csommune

lieu, non père a insisé pour ne faire le
partage quie tous les ans, saais les ouvriers,
qui n'avaient aucune notion éconoique,
qui ne connaissaielit pas les exigences
<'une jndustnie, persistèrenît dans leur

deisin:ud. et tirent êchouer l'entreprise.

i
Elits&e6 'à8 4n&

Lecture française et anglaise Tra-

ductions faciles, premiers éléments de

calligraie, d'arithmétique, d'histoir,
etc. Notions générales a leur portée,

est pls facile. Je miue sens encouragée poar Iplusieurs citoyens* amrvsauts expîunmr l'Arciiiocèse le Québmc
le ur attitude cmurri^le, <lui mae *stient <lans I le diqr de ir Idi lm - dl- - 1

4« pour developper leur anufuu5 nv.C
"Auourdhui, les ouvriers peuventavoir lr e8à 0tu

encore <les idées fausses, niais leur Cxduca- le- sb Ette e*4W«&
tion se fera par la pratique de la partcipa- Leture frawmis-e et angliaise, pre-

tion. En ce qui sale concerne, ce serait ai miers élément.- dle la gamire dans les
refaire <lue je le fera is encore. Notre situa- dleux langues. D)evoirs écrib; a la mai-

tion est auiéliorable. et tous les ans, <lun sqon est rapport.avec les règles de grain-
couimun accord, nouss faisons <les ificaite- naire enseignmiés Traductions et v!er-.

tiens. lornmuun ouvrier entre danis la1sis. Arithimétique, catéchie, etc.
mnaisont, on lui <lonne un livret suir !equel Récapitulation des quatre règles.simples,
sont nmeitiblm C, les résultats obtenus par, quelques RiotiOiLe' de fractions. Nom11-
la participation et les comiptes rendus <les ureux polèmens pris imu< la vi prati
dix assmblées 'lui ont eu lieu jusqu'à p~ré-, - r au.'m
sent. qlue, serppor-tit atîc règles simmples et

'a Nous simiiges- une trentaine dle pbatros 1s aux élvs<epu l10asnu

en France <lui pratiquons la participation Aux e-i-om s tdue ples deatirs ouse

In notre exeuîmple était suivi, un grandl pas 1- ' acuate
serait fait dans la voie #le l'union 1(lsiant a leur degré à d ,emt et au

patrons et 4<les touvriers <lu capiîtal et <lu Ignel'farsauquel leurs parntx les

travail. <vtiîit
idQant à la asesure dle la réparrtiton, je Pouir mue pasl tro)p fat-ig-u'er les -enfants.

nie saurais *indiqluer: peuat-.tr- usa jour Ldredstmr nr-êé e

dovinra-î-usau tiers à Vl',îtellîience, uia tiers I cnaimi ymîati8Rs xrie îi

au capital, una tiers au travail -. st uatzi1,etc.: cas- no<tre Liut (,-t de <léve-

conviciti omiais. f tuanut à îWCMtîîI. iesimue i laoper les-c forces physique st miunémie

qut'il faut laisser chaxcun faire lam participa- jteips (lue lesz facultés intellectuelles
tion à sa g.uis. uxau les luesms -le- 11i- U lieiiv Lx-sa ïéuh-s- i >usacrée après

dutre 1 u1exercé. La.cLss a lut préptrititvit des devoirs et

I~ ~~~A 'ls eçmi. e luiutchie. l.- élèves!
<4 xasa-r~)sertaiît tenius ilsitra La mmi d:sý

enifatez a 81 lis a '4.-int-Pucdt, P-dm la

I!1e11tiv Nun*<11 professeur.
CORRESPONDANCE LIl Y aui a ;Ussl umî )prufc-.%eur ilt: Lan-

gtn igLis attaiche a cutte iltittiosL

Pour l'inmciptio des élèves dlurant
Mouîsmeur le-RPtZateur, 1le mois ql'aollt on voudra bien .,'alreeamr

Je voisque votrejournal ' eol à M. Jules Cloutier au No M$ rue Riclle-

ecmm pi-,«Iue à chaque numnéro un let
article élabori -ur l'éîlucatioe, j'one
vousç demandr alors llueituité dlesmcr'mmt
colonnes de votre journal pour publier A. 31. 1, S BIkLa.AU, «ge#4 t ei scudO

er qi sit:fcr Q. Ml et C.
C (lui suit:Pemeîtex.moi s7il vous plat, de su"s

Xe'ieurs les citoyens de ofntfri. d r à vous et à X. Wnm. RolmeI, dime-

<lu faubourg S&inut-Je*n et de Saiint- leur de la C<mpagnie que vous. reprs ente

-Sauveur, nos plus 3inCèffl re riMUnt pour lima-
lihiîié, la .courtoisie et la chaitéi chtlitienne

Penidant les xmînes <lue j'ai ps-es a avec laquelle vou nous avez fourni l'ocva-

Sait<-och comun prfeseurqI'mntsiené de réaliser une jolie soinoe au profit
école cwmîuumrciale, j'ai .'aoveut, eiutcdu <lu comuité de l'meuvrem duos ords Muets <le

CARtTES D'AFFAIRES

LUes.. Fa.. LANGELIEI, 23 rue St.L.uWs
J..A..N. (OO'.%I 4 mmm. Sit.Puem.

P- LENAT. 4 rue 8s"t.i'm.

E. J.aiQflZ Urue 8It-Pierre.

Mf. A. TUECOITE 68 rue 51(.Pee.

Nealreç
N. 1. LLIRE 4rsée Wmit-Pieuw

M. OTAVIE ROY, 24 côte du Fa1a&W
N. *0mW P. FAI.AEDAU. a8 nnilauft.

N.JOSEVI SVA.I 38 <n »er &5g,84L

lm JUU' .ULAIESU, es rue de iktgise.

D.CiL U GIY*GEAS, ffSi rue St-VaJ5er.
Dis. IELPU IL N.OCMI. 13 rue St. Fnuçei,.
Dm. EiZtAKt LASERGE, 110 rSe du l'«t.
Dot. CIIAlLER I. aSX 38 re St. Frangow

Dm En. M MIN & tIr, 314 rue %imn"S -. M rue

DI LM IN. & Cor, Vu34 néeE.m.h

Du J. A- cAt6It & Fa"±UESU-rft5aititJes.
Da J. A. NOIL'C, lm-rue saImJompk

ALEXANDRE LARVE, 191 <.t Sâsia4e.Jsqi

LOtVIS J.I Vi.:> tu tue Sain.Josepti.

«Arebteeg
mms D'. qbrEU.ET& gmÉÊF, 3.% ruewAiiik,

PHILIPPE MASSON
AVOCAT

et tourUue i'Aswu

11. PHiLuî'î'E MAYplace (les
risques dans toutes bonnes coinIp-
gnies drassuce contre le FEU,
conttre les AcCî»E-r Coxron. q et
sur la VIE. Sesl études spéciaes
et soni expérience des affaires lui
plemetet <le présenter touours,
(Uns un cas donné, le système d'as-
surnce le plus absolument favo-
rable à l'aplplicant. Consultatiýons
données à quiconque désire choisir
un bon système et une hoi»c coni-
pagnie
87-adresser par lttre, ou peu ounelement



LsgtCs ui aaoslls<aistur ji XIAli class. i lit prij>airatiuii des devoirs et
aaaaîson, parce (tue lets chefs de uolllptuil- et des leçouns. Le dîuianciilîe, les élèv'es A O Ade service soat ntérsé dans les bééie ' ~)seront tenus d'asllsister a la nisedes A ~ fI
réadisés. -En outre les employés (lui font enfants a. 8.1 lis a -iaint-Roci, solus lit et Comrtier d'Assuragmepartie dle la caisse de Prévoyance.L, ont pour- garde d'un professeur.
la plupart, un capital trop important danîs CORRESPON DANCE Il y auaaussi un pro)fesqseur dq lan-
cette Caisse jo)ur faire quoi (lue ce -;oit qui uanlie taléaseeisiuio. M PHLPEïaedsla leur ferait perdre, et <le plus, le chiffre our niseii o dLthes lècett instittn M. PiLîr AS lc e

des appoinitenients quPou lliscipio dest alloues d r isusd4nntue innscnpdesappintnintsquileu snt lloés Monsieur le Rédacteur, le mois d'août on voudra bien s'adresser riqe4 astue onscmaretient encore les eniployés dans la mison. %gnies d'assurance contre le FEU,
'N. Bur-Eit-TnîlEuit.-" Pour esu- Jevîois que votrejournal lAsc ato -M.Julesq Cloutier au No 139 rue Riche- cotele CIENSCRORL t

vriers leur épatrgne à la. compa-gnie l'ussu- article plbresu l'dchatnion -..--- sur la VIE Ses études spéciales
rance leur permet d'envisager l'avenir plus articl ane r aors léducatn j'os£ i. et son expérience des affaires luitranquilemenit. Fan grossissant, elle exer- couos deand e alora l'opitlité des LS FLI-Pu epi ude e<,pretetd rsne ojuscetsur eux son influence, même hors Jate- cooene devtejunlporpbirA . X . etLA asC. vacei epretetd rsne ojuslier.-conime je l'ai déjà vu ailleurs ce qui suit: fernte7 i Q.i vou. plit C. vu dans un cas donné, le système d'as-

"14Pour imol, la participation ida rendu Messieurs les cioesde Saint-RoIh, Peirmàvosettà.Moi s'i Rusl, de u surance le plus absolument favo-
le service de m'entourer <'un certain nom- <ul aouc"Sitns ofrrmvu tàM Va.Rsel ie-rble à l'applicant. Consultationsbre emplyéset douvrersplufdéubouxrg Sit-Jean et de Saint- teur de la Compagnie que vous représentez
be jd'epys de t 'uies p IluWst désbiu Sauveur, nos plus sincères remerciements pour iim. données à quiconque désire choisir
qute jadi et bie oure.ain plsfc- natlesane u 't s'este éàbl lité, la courtoisie et la. charité chrétienne un bon système et une bonne coni-

entr eu etmoi<le reatins îusale- Pedan le anées<lu j'i pssés ~avec laquelle vous nous avez fourni l'occa- pagnie.tueuses et plus confiantes. Nous y avons Saint-Roch, comme professeur d'une siomi le réaliser une jolie somme au profit S'desrprlteopronlemtgagné en sécurité, et notre vie communée école comimerciale, j'ai souvent entendu du comité dle l'oeuvre des Sourds -Muets <le S'desrprlteopronleet
es.t plus facile. Je me sens encouragé par plusieurs citoyens marqluants expriîaîer -_,eidiocè'se de Québec.
leur attitude cordiale, <lui mue soutient dans le désir de voir s'établir dlans cette iiii Ces actes dle bienveillante charité dle N o~ 6 8les tribuîlations inséparables de toute in- portanîte localité- une académnie iiimdgue ' votre part assurent pour votre -chemin l'en-dustrie et mie fait espérer qu'une loyale et à. celle <le la Haute-Ville. Depuis, 'i1n- couragemeît que vous méritez, et qlue RUST O E Hcontinuelle entente avec eux mZ"'éprn . ftgbeet zéelé curé de Saint-Roch,. le If'espère vous continuerez (le nmériter dans IYCK
sçinon les soucis inévitables <les affaires, du~ révérend M. Bélanýger aomd lc-'S-Iecn9 qvBu
moins le ifclé urcepiq l éu eSiat-Roch. sous l'habile dire- l'ave i lhonneur d*z'i. etc.jouiront toujours le à5 sommie <le liien-etre tiouu des chies frè-res des Ecoles clîré- J.- B. TinlnEjauuFLr, ASSURANCE
(lue l'état de prospérité <le la mnaison pourra tielînîe cepndîant après avoir r.xt-' Président <lu C. de l'ouvre des S. -11.léitimement leur dlonner. .f~ >.élsriosq'n<omii O A E C N UE N

M.e aml -atiipEin rsumé jyte tom1 ,0 j'en suis venu à la conclusion qu'il
miue enr esptrnt tel qu'istème a encore place pour une imstiti- 1  FEU ET MARINE
auj7ourd'hui et l'association ouvrièrpe ;ind ce genîre et glue celle-ci répondçrlitji
elle mérite d'étre ecouragée. L'ouvrier, M u eon l e ri abug uîo-ITOKAS lO ,r ut

-Sui --il1. M prWL J- I 5jDemNIiU. ai
devenîir indépendants à former ces associa-e
tions ouvrières pour lesquelles il est ir.-
fismment préparé aujourdlhuis parce qu'il
ne possède pas ces qualités qu'il acuiert
dans des réunions comâme celles; que nousI
tenonis 'dans; notre maison, et où il voit cef
que nous faisons pour les enfat;. pour lu i-'
in"ne, pour les viilards. Si la participa.
tion était ecDourxgeý si ce pugramne d'u-
niion était inscrit sur le drapeau <le la
]Républiques je crois qtue, d'ici à dix ans,
l'ouvrier aurait fait, au pit de vue écono.
inique, diunaaiense progrcs.

44En 1$481%t af Père avait vçoulu créer
la participttion -il a échoué- il avait
tléçidéd'itribuer'10 pour 100) des bétié-
fites aux ouvicrs-,nbais ceu'.-ci n'étaient pas
pwprs ils nî'avaienît pas leesprit gluvert
coinine nos ouvriers d'aujourd'hui, t l
cxigeaient que les bérwéfive fussenît parta-
eé tous les mlois :plusieurs réunîionas eurent

Fort <le ce sentimnent je cissatisfaire IE E IN G
Au VSeu d'un tri-- gramnd noniabre en IE
ouv rant au moiis de septembrwe procluaiî, L'UNION DPIl H l DE S-IWI,

àS1ýaint-Rochu, dans la rue Saint-Valierj u isv

Braiclwe de QWikre, Bueaui:

119 RlmqUTE ST-PIERRE
BASSeVILLE, QUEBEC

a&%;; llata v So m la i .e m d u R éTdF P . j.
Lwgvsfnçase t ng;ue YseoitlDIMN'\CHE, LIE 10 AOUT ~kI(itraito&es sur le mêmae pied;: l'aritJisséti- m

que conneriale et in<îustrielîe ecevra Par le chen de fer Québec, Mont- HI mmune attention toute pmt-liëe U 11orency et Charlevoix. MMLe départ aura lieu de la gare djetenue des lve dprsles zibéthodles et Hedleyville, a 6 heures et a 7 heures 35
les procedes les plus mnodernes, qert a mn.L
enîseignée avec le plus grand soin. Lt La vente des billets eommisenceraCLJ E]

calgrpie nueîe ~ <~smnedi midi au bureau de la compagnie,JIM ~rues dlu Pont et St-Jofeph, ain de ýper-lesaf;idre.s, Scupera, le premiier ranig et mettre aux, pèlerins de partir par le OHENAsera survecillée qeriptuleti«sesit par fles train de 6 heure 30 p. mi., et revenir
pe-rwoin comspétenten <buis les exerci- Fur n'inmporte quel train jusqu'à mi ''''e*qsc l I illidi.

Prix 'lu passageW aller et retour, .50 MIA deuxvoici le prograiînme glue nous 11ous S. entilis; enfants, ilot . ,,X teauxproposons de suivre: 1 . H. FEUILTAIJ, Prtre

>%$ WMAAoT W& EURE

'=T=E=OL
Us ETf iE PECIIE

~L DU MOINE

pas du, tiara c , <i a
à Vapeur.



NEW YORK
LIFE

Cie. d'Assumee ser la Viel

]Revenu total .. .. ... $ 29,163,266.24

Payé aux porteur de po-
lice et a leurs ayants-
droit ........... 1i29344,0o58.87

Nouvelles Assurances
.ouscSites......... 151,119,088.00

Asurnces en vigueur. . 495,601,970.00

MICHALTD, HUDON & DALYI

.Agenîts généraux pour le déepartemnent
f railças.,

BUtE.Ik PIICIPAL:

Bâti"~e -NEW YORK LIFE."

IONTREAL

D)AVID) BURKE

X. KI-lelwe d ~e tac.t et l'e coe
'Jat P"Uim lericiri. riuue emre*.M1 à Qx
NIGHACD, 110 . IAV

& j'aih 1$»-ia

LE FEU ir .irit LA VIE

F. C. Çm1i,&,g'.

dans toutes lei partiux de la ville et
-le wapagncs. DcPlie pour
trtÀxu am sont innmex ai taux <le
leux prinesl nnnuvîlws

7.5, nile DuIMousI-ic,

L' AS SOC I ATION 7

HOTEL RIENOEAUS
Hôltel S-Vroa

i8-80 Plme Jaq-CHUtif
MONTREAL

Situation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées à
neuf. Menus variés et excellents;

Primeurs de toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigares

de premier choix.
TdepAoue-Bell 16W3. f.deral, 7M1

JOS. RIENDEATJ, Prop

POUR RIEN
U'n grand Job. de dentelles

p)rov-enaiîtd'un encaîî,depuis-.
ii cents la douzaine.

Des chapeaux grands,5- cts.
Du Braid doré pouir robe,

et autre garniture large (le
deux p)ouces, ii etS la eg

Pleisz-v- e t profitez-eni.
IRendez-vouis <le suite au

G;ENý\EIAL B.AZAA11
No 1061 Rute S-oip

,,wiî dle la nie dlu Ponit.
C'HEZ

o
c

z'

BREVETSI
D'INVENTION

Pou1r toutes proCédursi

TÉLigPao*Nz Ne eu5
GEO. W. BUDD8

MAITRE-CHARRETIER

69 M'U NStlI -Dao Ais fkm 6
ST-ROCH, QUEBEC.

<Carme à deux chevaux et vouitu-
res de huage de tomu geNres.

]petite <r.miq.e zwreIIe

la prmiè*wre retraite du diocèse de Que-
bec s'ouvrira, au Séminaire, le :26 août, à
5 heures du soir, pour se terminer le 2 sep-
tembre au matin. La secondecomn
cera le 9 septembre, et se terminera, le 16.
Ces deux retraites seront prêchées par le
R. P.*Gothie, dominicain.

M. L'bjE Nadeau, cuiride &qmhs.
tien (Beauce), est nomné professeur de rmé
torique au 8éminaire de Québec ; M. l'abbé
P. Meunier, curé de S. Zacharie, lui suc-
cède à -S. Sébastien ; M. l'abbé IL BSdu-
fard, v-icaire à &. Jea-Baptist de Quibec,
est nommé curé à &. Zacharie ; et M. l'abb
R. Pagé, ancien prêt re agrégé du Séminairze
de Québec, est nommé v.icaire à 8. Jean-
Baptiste de Québec.

Le retraite di. clergé de Rimouski s'ou-

ASSURANCE INDUSTRIELL.-Si les classe
ouvrières ont été si lentes à accepter l'asi-
surance de ie, c'est parce que le taux des
primes é~tait trop élevé. Mais des plana
nouveaux ont été imaginés avec des primes
réduites et. morcelées en tout petits verte-
ments. Alors, le plan d'asurance de vie
adapté aux moyens des classes ouvrières a
fait, aux Etats-Unis, les progrès constatés
par le tableau suivant, que nous reprodui-
sons de l'Isdimktr, de Détroit

lm *a ............ e. ~

l............ . ,. I iism

lmS............. 274Ç55 555,1
lm ............. 8,7,5

NOTES I'ASSIJ1AJCIR
Le 41 SUIC ". -Compasnîe d'assuc sur

la vue, avec "stèmes remplis d'attris
appropriés à toum les goûts. Capital auto-
risé : un million ; eSitai soucrit, un demi
Umilin, soutenu Par des actionnaires d'un.
haute responsabilité dans les provinces
d'Ontario et de Québse. Montant du dépôt
au guVernenaut : $57,501.

L'actif wd eSît de plus <l'un million et
demie et sou chiffre exc"d de plus de'
8103,000 les montants additionnés du passi

vrr 2août rit se terminera le 2,8 et du capital.
Le retraite puas-torale du diocèse de chi LU revenu annuel u " trt1 est mainte-

coutimui commencera le 25 et finira le 2-9 dlu
n"s cmnt-nant de plus d'un <lemi millionl, et excèd

de %*>3OO0 le chiffre des dépenses
Ni 11. les abbés A. Larivièreet K. locan, aaipagniutpoprrpéeteàQée

promuusdleMrrembent au saccrloce bar Mggr .~ M Loi T e , grapint.. Police ltè
Taché, suat, les preiers prêtres qum ien pa . msTsir r .Plcstè
fait leur clairs tcnnill!et au cnllige de St-. lîbuira!es Vi r i annonce

Bowîf~o. AvmuKuxr.Kouç sMimes sur le
pomait de ç1énoncer au public québecquei

Le .30 juillet dernier a Cu lie à la ;Cmt certailffs 4up1n1 dasuaceqifaian1t
Saimtcatleuiela iéiédic ti- lun umstu- Aue ent la cité de Qubae, n'y tien-.nxent, que M. C. A. Wawot ecteur de nn a ebmui tn aetpsu

l'éýglir sginte.Mariir Atay aiai
sur l'endroit où fui inhumée daodla amu Cie! <xtbti aM trésor municipal.
sainte hIle- Inoiudms qui a donné son nom Elles sont pouriant, bien aise de recvoir
à la côte qui l'a vu finir de S sanctifier, et lms plimes qui leur siont, payées par les hab_
dont les rest sont Maintenant au Samat tante dle notre ville, et nmene se gênent
Saidnkdouim Cathelu Tgahlonita Cette.
cérénmnie até prêchée par Mj. McNqierney pu d'y faire olliciter par leurs Agents des
évêque dAlimaay. fllslassvea.,ux, mais elles n'ontpas l'eiprit,

Il y a tu sennomi en fraçais à l'églisp, et &e justice de laimS eM notre Ville un collec-
eM françis eu anglas et' eu Ir9qni à la leur qui notifie les amrés de l'écaMnc duCôtîe SaueCtmn.paement des prîmes, et, fme lui.unm la

41,1119colletio dr- eu primies, aux dépens de
<MI~~~~Ul~S T UUU S cmpanpie; et sans duarg. pour les

pAsTlXAXN u. éhaigeporteurs de police Outre que veux.ci
PAS1i'XA5ENNI>iCL.-Ui. éhiig*sMt expos, à encourir la déchéane de

asure qu'une cuuup.gnm i'assunSo leurs poicsa cs a nr



N. Il.-lIW iberwstme. <de tAct .tt d-élier>c-ie p~euvenBLt s créer
une lbostion lucrative, comme aice&tss. et jeadreswit à MX
XICIIAU1VDO llnk% IiALY.

Fi juillet 189U-13

Lvorpool & ondon & Globe
CONTRE

LE FEU r sui LA VIE

Jhrreaiu jrinci1Wd )*DuT le Cetimida, Moettr&d
lime. Ilenry Startis, Preaident.

G.F C. Srnai*, le'inclAgeta.

Imm01 ide.km 78 mu IumÉ

Au CA.XIb>Â SLULEMIENT . -90.000

IWCete compagnie prend des risques'
dans toutes les perties de la ville et
des campagnes. Des Polices pour
trois ams sont émise au taux de
dleux primes annuelles&

VX. X. MA&CPIWERSONX,
75, rue Daihousie,

Québer-
3 unt IUU la

rFRANK PENNEE
Agent et Inspecteur,

pouîr Quiéhe et le Disticet de
Qttél&xv, <le la

Caaj LtsAurue G.Puy

POUR UN MOIS
UNE

Gande RedacUion est faîte
Au7

GRAND ENTREPOT
1Tiislle's, Verreries,

LampeJXs, et..

Qzt%. ltjlilt. la&

oePensez-y et profitez-eni.
DRendez-vous dec suite au

0
CL

GENERiAL BAZAAR '
No 106 Rue St-Josephi,

coin (le li rie (lu Ponît.

CHEZ.

-BOUCIIIBRTON
1:! juil 5 .i<u

BREVETS
D'INVENTION

Pour toutes procédures
relatives aux CAVEAT et
aux BRFEKnq DINVE.NTION
veuillez vous adresser au
souigné,le

PHILIPPE MASSON,
Sureau de L'A$8NIT

1111DE D Br 811no
Ue Granud Retède Fiançais ontre la

1)ys-.,pepie, les fetin-Bli;~s la
Constipatin, et toutes les Maladies dle

l'Estngî; 11 <lu <, et Ilùs Intestins.

coutiîni commenicera le 2.5 et finira le 99 dl
Mois courant.

Idrm

les >-u pu, "<pu tue k-- fonction dligetginm gleterre depuis deux sièclers." Si %X-t éru-
et qu4 k loi dafiblir Suoa la ,u.upa <lit rédalciqur eu! V4oulu -Ibisulter usa agent

desuoéonts etnime au r-itce, il aurait appris que, depuis un
De. pias, il omtimt u M4aher -i agta ec trlrès grandl 1"11mf- d'années à NKew-Yotk

h. ioi~in,,d<, uiImc'ale~s ,et~ il Cm-..eutr,, et eu mints autres <tndroiis (ilIiuarique,~Mt1oemMtumeta4ees$ndhét. les <lébiteurs garantisset, ouvent les«,r,

'amtf«lde&an=e de leurs créancir par des polices'
ètne pub do ý d'assran«~ti paSu1euue~uII.deuw.ndEane, BAÇuiL-kyst l'état du ImamuhStts

.ioùi1awesud* qui st lreremu decette blagft- l y,
V.mdsspar Im Awiiex et jt k m&ýü& la une noiuvelle compagnie qui promet à -e

S. LIZZ «ýpPt-M W re victimes de leur payer 8100 au bout d'un
S.-I ruANe , Pt-ahrpife 1tr& a, à la condition que olles-ci cnentent

1538154 ru St-CaherneMontr4i à lui payer uMe Prim e excédant pas dix
f. J~ 1»1 Imm Mar v' ;Mr- !

M
101. les abbés A. Larivière et E. Rocan,

proinus dernièremnent au sacerdoce par Mgr
Taché, -sont les premiers prêtres qui aiènt
fait leur cours complet au collège de St-
Boniface.

Le- 30 juillet dernier a eu lieu, à la pC6te
Saiîte-Catmerine, la bénédiction d'un monu-
nient <lue M. C. A. Walworth, Recteur de
l'église Sainte-Marie, Albany, a fait ériger
sur l'endroit où fut inhumée d'abord lasaite fille -Ircqmoise qui a donné son nom
à la côte qui l'a vue finir de se sanctifier, et
dont les restes sont. maintenant au Sault
Saint-Leuis, Catherine Tegthgonita. Cette
cérénmie a été prêchée par M, McNierney
évêque d'Albany. Y

Il y a eu sermoin en français à l'égise, et
en français, en anglais et en Iroqu à la
Côte Saunte-Catherine

camu8s WT AuTRE

IPMS I)'XAMEW MiDICAL.- lUn. échange
measure qu'une compagnie d'arance sur

la ui aint aRiaires à Luondres, n'emploie
pas de médecins examinateurs. Lapiat
est admis en vertu deson rep certificat
de santé, la seule condition étant que le
montant stipulé dans la police ne sem pas
payé si l'mmsri- meurt avant l'expiration
des cinq premières années à courir. Si
l'assuré décide avan l'epirtion de, cette_
pénioçle, La compagni rembourse avec le
intérêts aux bénéficiaires de la police les
prime% qu'elle a reçues.

UNE DÉScuvam-Ca prend bien du
temps à cmpauvres réacteurs <le grands
journaux quotidiens pour apprendre que
que chose, en matière d'a&suranc surtout.
Ces jours-ci, le lýorU dle New-York, an-
noraçait que <' le ààmiod d"amsrer la lie d'un
débiteur en fatveur de son crà~uwcir, niais
au-z fr45s lk. %'lui.ci, rici d'uflre mis eni
opération à Xew-York, tandis que ce modek

Le revenu annuel du IlSuN " est mainte-
naint de plus d'un deni million, et excède
de $300,000 le chiffre des dépenses.

Comîpagnie prospère, représentée à Québec
par M. Louis Tessier, gérant. Polices très
libérales. Voir l'annonce.

AviiTnnsgsgs.-Nous sommnes sur le
point <le dénoncer au public québ"eoi
certaines cmpagnies d'seiurance quifaisant
des affires en la cité de Québec, n'y tien-
nent pas de bureaux et ne paient pas un
som de contribution au trémor municipal'
Elles sont pourtant bien aises de recevoir
les primes qui leur »ont payées par les liabi-
tant. de notre ville, et mime ne se gênent
pas d'y faire solliciter par leurs agents des
risques nouveaux, miais t!1es dioftpas l'esprit
de justice de laiseer en notre ville unollec-
teur qSi notifie les assurée de l'écléanc du
paiement des primes, et isuoe lui-mime la
collection de oes primes, aux dépens de
cou compagnies, et man charge pour les
porteurs de police Outre que ceux-ci
snt exposés à encourir la déchéance, de
leurs polices, au cas ou par un accident
quelconque ils ne reçoivent pas l'avis postal
que ces compagnies leur adressnt de mi
loin, ils ont l'ennui d'avoir à courir au
bureau de poste, d'expédier leursprimes par
un mandlat postal dont ils paient eux-
mêmes les frais, ou par une lettre enrégis
trée dont le contenu nWest pas garanti par
le autorités postalms

Les compagnies que nous v.imons ici ont
maintes et maintes fois été priée par leurs
asuréx québecuois d'établir au moins des
bureaux de collection à QuecB, mais tou-
jours elles ont fat la sourole oreille. Co(lte
que cote, cette fois, il faut qu'elles enten-
dent et qu'elles acuiesoent aux désirs du
public quë1ecquoià, lm bien qu'elles se rési-
gnéent à ne plus faire d'affaires nouvelles et
à voir leuirs tmirés nrmettre leurs polices
pour enu deupander -le ouv tIt.,, _: <autme
comlpagnies.

A boseaerirsalut.

3. D. I1NUT qui
dlemeure au .No 19 rie St»-
Christophe, MNtontréal, est
notre Arrurr pour la, cité
et le district de Montréal.
Ce monsieur est autorisé
à prendre lesâtabonnements
et les annonce, à faire les
collections et à signer les
reçus-



L'ASSOCIATION

FEUILLETON

DEUX ENFANTS

-D0OUVRI ERS
(suite)

IV

-Mon mari ? qu'a-t-il à s'en mêler ?
Godelive est une fille, et, quant aux filles,
la mère est une seule miaîtresse. Qu'il fasse
de ses vauriens de garçons ce qu'il voudra.
Soyez sans crainte, Christine, quand il
remuerait le ciel et la terre, notre Gode-
live n'irait pas à la fr.orique de dentelles.
C'est dé-idé : je ne sais pas si vous avez
tout à fait raison ; mais, grâce à la peur
que vous m'avez inspirée, je ne plierais pas
même devant le roi.

Les deux femmes se serrèrent la main;
madame Wildenslag .paraissait très-flattée
des louanges et de l'amieié de sa voisine, et
ce fut avec une joie franche qu'elle l'engagea,
à boire encore une tasse de café.

Enfin elle dit d'un air pensif :
-Certes, Godelive n'ira pas à la fabrique

de dentelles : mais elle ne peut pourtant pas
courir les rues. Son père gronde tous les
jours à cause de cela, et il n'a pas tort. Elle
estencore tropjeune pouraller à la fabrique.,
Que ferais-je de l'enfant, Christine !

-Si je pouvais vous donner un bon con-
seil..

-C'est un bonseil que je vous demande.
-A vota place, je laisserais aller Gode-

.ive à l'école pendant une couple d'années.

-Aller à l'écolet notre Godelive à lé-
cole 1 O sont donc vos sens, Christine ?
s'décria madame Wi<enaag comme upi-
faite. Avons-nous, pauvres ouvriers de
fabrique, les moyens de faire de notre fille
une demisele qui ne voudrait ni ne pour-
rait plus travailler.

-Vous ne me comprenez pas, Lins,
repartit madame Danhout. Godelive mit,
pour ainsi dire, déjà lire ; si elle allait
e.oore pendant deux années à l'&e, elle
serait instruite et saurait très-bien écrire
et calculer. Alors, je la placmais che une
couturière ou che une modiste. Elle apren-

ina prospérité. " EUe bénirait votre nom
toute sa vie et prierait Dieu pour qu'il vous
donne dans son pa-adis- la écompense de
votre bonté.

Madame Wildenslag était touchée ; ses
yeux étaient humides d'émotion. .

-Et alors, voyez-vous, Lina, les gens
sensés vous approuveraient et vous estim
raient. Ils diraient : " Cette demoiselle,la
maitresse de ce beau magasin de modes, est
la fille de madame Wildenslag. La pauvre
femme d'ouvrier a montré du 'courage ; elle
a donné de l'instruction à sa fille et assuré
son bonheur."

-C'est bien beau, ce que vous dites là,
répondit avec un soupir la mère de Gode-
live ; mais cela ne se passe pas toujours
ainsi.

-Eh ! quand bien même la chose serait
incertaine, condamneriervous pour cela
Godelive à une pauvreté éternelle, lorsque
vous connaissez le moyen de lui procurer un
sort mieillenr N'ètes-vous pas-mère, et la
conviction d'avoir rempli votre devoir ne
vous rendrait-elle pas heureuse et fière ?

-Aller à l'école, c'est facile à dire, mur-
mura madame Wildenslag en secouant la
tête, mais l'argent, les frais ?

-Cela ne vous coûtera rien, Lina. Chez
les soeurs de Nonnenbosch, derrière l'église
Sainte-Anne, on recevra votre enfant avec
joie, et on l'instruira gratis aussi longtemps
que vous voudrez. Qu'est-ce que ces deux
années ? Godelive d'ailleurs ne peut encore
rien gagner, et, une fois instruite, elle sera
d'autant plus capable de gagner un bon
sa.ie. Soyez certaine que, si vous suivez
mon conseil, vous m'en remercierez plus
tard.

Madame Wildenskg bais la tête et ne
rép ondit Pas.

-Eh bien, que pensez-vous de mon con-
seil 1 demanda sa voisine ?

-Lais-m reéschir ; c'est une aaise
importante. Oui je suis mèe, et le bon-
heur de mon enfant..

Tout à coup, elle se leva, courut à une
anmoire, mit un bonnet blanc, et jeta un
manteau sur ses épaules.

-Allons, Christine, dit.elle. venez avec
moi.

-Que voulez-vous faire ? demanda mada-
me DaInhout étonnée.'

-Ce q'ue i veux faire ? Jàu une bonne

Danhout ; eue prit Bàvon par lew mains t
se mit à danser avec lui autour de la
chambre.

-Je puis aller à l'école et apprendre à
lire comme Bavon, sécriait-elle en battant
des mains. Quel bonheur!

Et elle sejeta sur leseinde sa »mère, lui
caressa les joues des deûx mains et mur-
mura avec- l'accent de la plus Profonde
'reconnaissance :

-Ah ! ma chère mère, ma chère mère,
que vous êtes bonne pour votre pauvre
Godelive ! Oh ! que je vous aime et que je
vous aimerai toujours !

Madame Wildenslag essuya une larme.
Jamais elle n'avait été si fière, jamais elle
n'avait ressenti une joie-plus sincère et
plus pure. Il lui semblait que quelque
chose de noble était éveillé en elle. Elle
avait du moins ce sentiment de satisfaction
intérieure qui s'élève en nous comue la
première récompense du devoir accompli.

-Viens, Godelive, dit-elle, retournons à
lv maison. Il faut que j'examine tous tes
habillements et que je t'achète une nou-
velle paire de souliers. A l'école, tous les
enfants sont très-propres, et je ne veux pas
qu'il y ait quelque chose à dire sur toi.

En sortant elle serra avec force la main
de madame Damhout en lui disant pour
tout salut:

-Merci! Merci!

Godelive fut mise à l'écule chez les seurs.
Comme la ?pauvre enfant se sentait heu-
reuse et fière lorsqu'elle traversait la rue
avec ses petits livres et son adoise dans la
main ! Elle allait recevoir de l'instruction
et serait donc une créature privilégiée entre
tous les pauvres enfants d'ouvriers qui ne
pouvai -ut pas aller à l'école. La certitude
qu'elle était l'objet d'une faveur inattendue
et particulière l'animait d'un zèle extraor-
dinaire. Chaque soir, elle répétait ae
leçons avec Bavon. Comme elle avait
l'esprit vif et la mémoire excellente, elle fit
en moins d'un an des progrè si rapides,
que msinstitutices mimes en furent 4ton-
nées. En outre, nle était à ubëisante, si
reconnaissante, si caressante, que les soeurs
la traitaient avec une préférence marquée
et étaient fières des fruits surprenants que
leurs leçons avaient portés ches cette pauvre
enfant d'ouvriers.

Le père Wildenslag n'avait jamais fran-
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Un Harmonium valant $'15.f peut
être gagné en achetant une livre

de THÉ au magasin de

J. B.R,IOUSSEAU
Connne toujours,nos THÉS sont importés

directement, et pour Sette raison sont
vendus de vingt à vingt-cinq pour cent
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e'st <e(Jre t op jeuine 1><>ratles à1. k;&lliiju
Que ferais-je dle l'enfanet., Chiristine

-Si je pouvais vous donner un boit coi

-C'est un bonseil que je vous delanwîd
-A votre place, je laisser-ais aller Godi

.ive à l'école pendant une couple d'annéek
-Aller à l'école? notre Godelive à l'ý

cole I Où sont donc vos sens, Christine
s'écria madame Wildenslag comme stupé
faite. Avons-nous, pauvres ouvriers d
fabrique, les moyens de faire de notre filI
une demoiselle qui ne voudrait ni ne pour
rait plus travailler.

-- Vous ne mue comprenez pas, iàna
repartit madame Danihout. Godelive sait
pour ainfi dire, déjà lire ; si elle allail
encore pendant deux années à l'école, ellc
serait instruite et saurait très-bien écrirn
et calculer. Alors, je la placerais; chez unt
couturière ou chez une modiste. Elle appren
drait, par oonséquient, à tra4vailler, mais ellf
ne serait pas irrévocablement condamnée i
rester simple ouvrière et servante des autres.
Avec son instruction, elle deviendrait cer-
tainement fille de butique, e4, plus tard1
elle pourrait peut-être ouvrir une boutique
à son compt" et devenir mnaîtresse à son
tour. Cela vous étonne 1 L'instruction,
Lina, rend l'homme propre à tout. Pour
nous, ouvriers illettrés, il Wiy a plus d'amé-
lioration possible ; ce que nous sommes,
nous devons le rester jusqu'à la mort; maisý,
ai nous donnons l'istruction à nos enfanta,
nous leur ouvrons le inonde entier, et nous
écartons de leur tête l'ignorance mandite,
qui les cndainnait à une vie ansa espoir.

Madame Wilensla écoutait en ouvrant
de grands yeux, elle paraissait ne pas bien
comprendre ce que a voisine lui disait.

-Supposez, Lina, reprit celle-ci, que
Goudelive devienne fille (le boutique et plus
tard moine mafitresse, qu'elle gagne beau-
coup d'argent et qu'elle soit habillée comme
une demoiselle, est-ce que cela vous ferait
de lapeine? Est-ce que le bonheur de son
enfant n'et pas la plus grande joie d'une
înèm t Oh 1 i vous pouvez 'Vous dire la

main sur la conscience, -que vous êtes la
Sule cause de son succès dans le inonde,
cela ne vous rpndrait-il pas fière?1

-Oui: mais continuerait-elle à aimer
se parents pauvres?1

-Pourquoi pas? LU reconusissance est-
elle l'enneiîîie de l'unîourl A-u conta-aire je
suis bien certaine que Godelive n'oublierait
jamais ce bienfait, et qu'elle edirait jusque
dans ses vieux jours : 44 C'et à Ma Mère
que je suis redevable de mon bonheur, de-

ItlneQ I odeived'ailleurs lie 1a'Ut enîcore (oîîî a pur nats eti iu
rien ggeet, une fois instruite, elle ser (itnlelt'raveefn e eti iu

P1  l)bereuise ft ivre lorsqu'elle traversait litau
d'auillt pus upale (e ggne Unbonavec ses petits livres et son~ ardoise dans lasalaire. Soyez certaine (lue, si vous suivez .ai Elle aîllait recev'oir <lde l'instruction

ýi inon conseil, vous m'en remercierez plus elt sit ocuecétr rvlgé nr

tard. e eatdn ncétr rvlgé nr

«aaeWlesa ais att tn tous les pauvres enfants d'ouvriers qui ne
Mdrép nte pas. nla basalttt tlepouvaient pas aller à l'école. La certitude
-Ehon ien qupene-vusd.oncn qu'elle était l'objet <'une faveur inattendue

sEi i eanda sae voise?-osdmncn et particulière l'animait d'un zèle extraor-
-issez-emanas oisflcir es unfar dinaire. Chaque soir, elle répétait ses

e i-Iimzmo réléhir; 'es ue afareleçons avec Rayon. Comme elle -avaitimportante. Oui, je suis mère, et le bon- l'esprit vif et la mémoire excellente, elle fit
e heur de mon enfant.. en moinis d'un an des progrès si rapides,

Tout à coup, elle se leva, courut à unequseinturcsmmsenfetéo-
armoire, mit un bonnet blanc, et jeta un néees Enstoutre elles tai fiubéssnte aio

mantau sr se épales.reconnaissante, si caressante, que les soeurs
-o.Allons, Christine, (lit-elle, venez avec lit traitaient avec une préférence marquée

b moiet étaient fières des fruits surprenants que
-Que voulez-vous faire I demanda mada- leurs leçons avaient portés chez cette pauvre

nie Damnlout étonnée. venfant d'ouvriers.
-ce que je veux faire?1 J'ai une bonne Le père Wildenslag n'avait jamais fran-

pensée maintenant et j'ai peur qu'elle ne chement consenti à laisser sa fille aller à
-change. Je suis ainsi faite:- je dois agir l'école. Il grondait encore tous les jours
to)ut <le suite, sinon cela ne se fait plus. contre ce qu'il appelait une dangereuse

*Nous allons chez les soeurs, pour voir si folie; et, quand il en parlait avec a femmne,
*elesr veule nt rc vi.a Go eie dî il n'épargnait pas les paroles am èrs c'était

'leur coleune idée enracinée chez lui que l'instruction
- d <evez-vous pas d'abord consulter doit infailliblement mener à a perte un

votre mari a ce sujet.. enfant d'ouvrier ; car, d'après lui, l'instruc-
-Ne vous inquiétez pas de cela. Un tion engendrait le goût de la toilette, la

peu de reproches et de tapage ne nue vanité et beaucoup d'autres mauvaises
rendra pas malade. Godelive est mioi ellsLC.. uîoindre mal était que les enfants,
enfant., et, une fois la chose terisnée élvsania-ess*l eréargr

j'araiplu faileentraionde son père. daient leurs parents de haut en bas. D'ail-
Venez, venez, ne perdons pas de temps !leurs, edn uo tden>n an
Vous savez parles poliment, Christine: a-i rien, et c'est autant de dérobé aux parents,
vous prenez la pairole chez les soeurs,ý nous Iqui ont droit au salaire de leurs enfants. Il
réussirons tout de suite, ai c'est possible. 'n'était pas seul de cet avis ; sa femme pou-

Les deux femmes sortirent ensemble et Jvait le demander ài tous ses voisins, excepté
disparurent bientôt derrière l'angle de la Jàmaaeahotouprlaincme

ruelle îlui. Dans les paemiers temps, à force de
Sur ces entrefaiteýs, Bavon et Godelive réée la mêecoee-efied ms

attendaient avec une impatience fiévreuse j réictions il avait jhseeté lefie due dans
le retour de matdame Dambout. D'abord, il s; rictions, feme ais petit pouetit,
s'étaientsoutenus l'un l'autre par l'espérance ses paroles étaient devenues impuissantes
d'une bonne nouvelle; amis, comme la mère sur elle.
de Bavon .restait longtemps absente, ils Godeliv*e assistait souvent aux elîtretent
comnuençaient à perdre courage. OÙ son sort était mis on discussio;el

Depuis uedoissi-here, ils pleuraient. écuti et voai ente atcm eltle
silence lorsque la porte souvrit tout à cou cmèeta dend etcmeeleaato
et livra passage aux deux mères& ls se somèr pou quëiet commle ût conti à
levèrent tout tremblants. L'espoir et. la alleir à q'éoe. a lefant covainruer à
crainte se lisaient dans leurs yeux. dler à l'éle toucans et esai trer

-Godelive <lit madanlie wildenslag avetlulsàtuhn« tds edecrs
une grande joie, tu n'iras pas à la fabrique ses pmour consoler a Mière; elle exprimait

de entlls. eMantu as lécoe cezsa recoînuiauance avec tant de sentiment
des sSurstdelei.nDeumain, t va àalécoenchez et de force, que madiane Wildenslag pus
le soeus e Naonneoch ettsppedauit souvent, contre son coeur sa chère Gode-]

L'heureuse Godelive poussal un cri d.1e live et l'exibrassit av ec attendrissement..
joie; elle embrassa a Mère et madame<aiÙ.'

1,064,68145

14,320,863.<>

BONS AGENTS demandés pouir la
cité et le district de Québec

S'adresser au soussigné:
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Agent géa.érAi,
luie St-Pierre, Québc
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BITISH -EMPIRE
"«i" mu u ent ies 4e ffleau~

Pet "U I I3w tW*V'"rX- W quel ya douze
moie; eluqva. «N» pedant trmàdu medouunsm4 t.pourra

&M Ciu el.Per«te suMnt triuie sid4eur aplicae ae
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